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l1ne nou,·elk base 
Sl'f"él créée pour 'a 

nationale 

navale 
flotte 

Les travaux en ont été confiés 

à une firme allemande 
Le correspondant du « Cümhuriyet • , 

télégraphie d'Ankara à son journal : 
J'apprends qu'il a été décidé de cons­

truire un port et une base navale mo­
dernes pour notre flotte ; les pour -
parlers qui étaient menés à ce propos 
avec plusieurs firmes étrangères ont 
pris fin. Un accord a été conclu avec 
une grande société allemande pour la 
réalisation de cette imposante cons -
truction. Parmi les constructions à réa-
liser, figurent un ar~énal moderne, des 
quais, les installations nécessaires pour 
le matériel et les combustibles utilisés 
par h flotte. des ateliers et autres bâ-
timents divers à terre. Suivant des in-
formations complémentaires l'accord en 
question a déjà été signé d'une part, 
par le directeur et l'ingénieur en chef 
de la Sté qui se trouvent à Ankaro et 
do l'autre par les départements inté -
ressés. Les travaux com·menceront im­
médiatement. 

-----~-........ 

i\JunZZ"Z rro, ·;1k -·-De très imposantes funérailles ont 
été faites hier à Mme AY§e Muazzez, 
fille du maréchal Fevzi Çakmak et é­
Iiouse de M. Bürhan Toprak. 

La levée du corps a eu lieu hier, à 
l'hôpital de Gülhane. Le Maréchal en 
"ivu y assistait. 

Le cercueil, escorté des soldats, mu­
sique en tête a été porté à la mosquée 
de l3cyazit où a eu lieu la prière des 
lllorts . 

Plus de trente couronnes, parmi les­
quelles on remarquait celles du Prési­
dent de la République, de M. Abdülha­
lik Renda. des ministres, du Vali se 
trou va:ent sur le cercueil. 

Outre le maréchal, les généraux Fah­
re<ldin, Ali Said, Ali Fuad, Halis Biyik­
tay le Vali Lùtfi Kirdar et de- nom -
breux officiers as8istaient à la céré -
tnonie. 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

SouS-J)resse 
La réponse sereine du Duce 

M. Roosevelt • a 

"Si nous voulions :llumer I~ ~1èch~ nou..; n'aurions pas 
entrepris une tache aussi forn1:dable que !'Expo­

sition l 1niverselle" 
L'allocution prononcée aujourd'hui au Capitole par le Duce_ et dont nous 

nous réservons de publier demain le texte intégral, - constitue une premiè­
re réponse au message de M. Roosevelt. 

" Si nous avions - dit l'orateur- l'intention d'allumer la mèche, 

si nous avions des intentions cachées d'agression, nous ne nous se­

rions pas engagés, comme nous le faisons, dans une entreprise 

telle que !'Exposition Universelle de Rome et nous n'y aurions pas 

invité à y prendre part les autres nations - dont beaucoup ont 

Berlin célèbre aujourd'hui le 50ième anni­
du Fuehrer 

Un télégram1ne 
i\1. Verlacci au Duce de versaire de naissance 

La satisfaction des Musulmans 

d'Albanie Le baron von N éurath définit la 
Rome, 19. - Au moment de quitter d R • h 

l'Italie le président du Conseil alba - poli tiq Ue extérieure U e!C : 
nais M. §evket Verlacci a adressé à M. 

M~~~~:'.~o:~=:l~~~~:~:brants L11tler co11t1·e le bolchévisme 
d'enthousiasme et d'émotion devan t t t ) 
:~;:it~!::a~;::n: .~ r:0

:é!!: Jl3I~tou e a \ "l\C OUS es 
tion et le peuple albanais qu'elle repré- move11s di spo11ibles 
sente, conserveront de ces journées bis- J 
toriques un souvenir inoubliable >. --~ 

Un télégramme est parvenu de Tiran Berlin, 20. - La célébration de. l'an-
1 

de tous les sa~rifices lorsqu'~l sait pour-
au Roi et Empereur portant la signa - niversaire du Führer a commence hier qum et lorsqu on lui assigne une gran-

• 1 d . . ture du chef de la communauté musul- par le discours du Dr. Goebbels, la re-
1 

e m1ss1on.. . 
mane et e"1lrimant la joie de tous Jes ception des félicitations des troupes • Celle-ci se trouve formulée - dit 
Musulmans d'Albanie pour l'union à d'assaut et l'ouverture au trafic de Ja1 l'orateur - dans la parole : • un peu­
l'Ita.lie . grande avenue berlinoise l'axe Ouest-: ple, un Reich, un_ Führer >. Le ~r. 

a c 
1
t;i..,trOJ)l1"· du" Pa ris 1 Est. Le Führer a parcouru cette voie Goebbels montra fmalement la malve1l-

-·- au milieu des acclamations des millions lance des démocraties qui sont - · af -
Elle est l'effet d'une négligence de spectateurs qui faisaient la haie de firma-t-il - au bout de leur rouleau •· 

criminelle part et d'autre. Puis une grande mani- La politique de M. Hitler exposée 
Paris, 20 - Les boula..ïgers du Paris ont f t ti 'lita" li J w·1 h .d es a on = ll'e a eu eu sur e 1 - par M. von Neurat nos 1 ées quant avoué, au oours de leur interrogatoire de- h lm t . . t .t 

• • • i:. é . e s rasse su1VIe par une re r-a.i e aux L N ht be blie a.' l'oc 
accepté - démontrant ainsi qu'elles partagent 

au développement des sévénements. Malgré les 
vant la pohcc, avoir laisse allwn mard1,

1 
• • • a • ac -ausga • pu -

cirrus annoncia- en quittant le transatlantique, l'un d.,. flambeaux avec la participation de casion de la fête du Führer une inter­
fours. Cette négligence criminelle a pro-! toutes les organisations du parti. A 23 view avec le baron von Neurath, qui 
voqué le désastre. Le feu a éclaté effecti· heures, grand choeur masculin de la explique la politique extérieure du teurs de tempête qui apparaissent à l'horizon, si nous avons osé en­

treprendre et si nous continuons rapidement un pareil effort, il y 

a là un indice prometteur. " 
---· -..r.tol1"A .. ._ •• ~~·~·4~0 ................. _. ....................................... ... 

Vers la stabilisation du bassin danubien 

La visil.e à Rome des ministres lton· 
grois contribuera au rapprochement 

entre elgraûe et lludapest 
----.as.-----

vement dans la boulangerie dont la portel garde du co. rps du Führer. Führer. 
fut fermée à cld de telle s:'rte que les A minuit M. Hitler a reçu suivant la 
hommes du service de sécunté ne purent . . • Von Neurath déclare d'abord que de-
pas y pénétrer avant de l'avoir enfoncée tra.d1t1on les hommages de ses collabo- puis six années Je Führer combat avec 
à la hach.e. De là l'exte:ision rapide du si- rateure les plus intimes. succès les tentatives d'encerclement de 
"1istre. La catastrophe, se produisant pres- L'arrivée du Dr. Hacha ses adversaires. 
que une année après l'incendie qui détrui- Le président Hacha est arrivê. Il a Déjà en 1933, dit-il, Litvinof a pour-
sit le transatlantique Lafayette, apporte 
un coup très grave à la navigation trnns3 - été reçu au nom du Führer par le se- suivi à Londres des négociations avec 
tlantique francaise. r,,. Paris était l'un des crétaire d'Etat Dr. Meissner et par le plusieurs Etats dans l'espoir de pouvoir 
plus grands transatlantiques de luxe de ln protecteur M. von Neurath. Un déta - forcer les démocraties à attaquer l'Al· 
flotte commerciale française : lo'1g de Z3.!

1 
chement de troupes avec drapeau et lemagne. L'Allemagne a riposté en sor-

mètres, il déplaçait 37 mille tonnes et' musique rendait les honneurs . ta.nt de la S.D.N. 
pouvait transporter environ 4.000 person- L' Il . d D G bb 1 Von Neurath déclare ensuite au su • 
ncs. L'impression à Paris et dans toute la a ocution u r. oe e s 
France est tfuorme. Berlin, 20 (A.A.) - Inaugurant hier jet du pacte d'amitié conclu en 1934 

Depuis 1922 il 6tait affcc~E à 1a llgni: la série des discours officiels pour le avec la Pologne : 
clu Havre-New-York. cinquantiéme anniversaire du chance- Si les autres n'avaient pas été aveu-

.Home, 19 (A.A.) - Stefani communique: Honarois qui ait pu oublier J"histoire des Ma1gré tous les efforts, le navire e~t· . . . . 
A la fin du diner donné hier soir au quatotze points de leu Je Président WiJ- complHement submergé à l'heure actuel- her. le Dr. Goebbels a declare ce soir glés, ils auraient pu reconnaître dans 

Palais de Venise en l'honneur des hôtes son. fous /.es Hongrois vivant aux comws le. que M. Hitler est Je garant Je plus ca- ce fait seul les véritables intentions de 
hongrois, le Duce prono:iça un toast r..p- actuels de la Hongt1e ou en dehors de ces * ractéristique de l'ordre nouveau en Führer. Le pacte en question était im-
pelant l'amitié des peuples magyar et ita- oontins, se rappe/Jent à chaque mstant do P<1ris, 19 (A.A.) _ Depuis deux l"''"· Europe. populaire et imposait de grands sa.cri-
hen. leur vie ces quatorze points funestes. l .is f , 

les services de la Sûreté nationale a.-Rient Il célébra ensuite ses conquêtes paci· ices a l'Allemagne. Pour la première Ce fut avec satisfaction que l'Italie .dC- n oublient pas que le trmté de J'r1anon 
cueillit le rétablissement des principes de lut Je ré.!ultat de ces quatorze points. Tour Rverfi la Compagnie Transatlantique er 1" fiques, opposant le système germani - fois depuis 1919 un fait historique a -

mini~tère de la Marine marchande qu'CJn ·t 't · · d 1 rt trad" 
JUStict: en faveur de la Hongrie qw put /o monde se rend oompte que Je:; ettets pouvait redouter un attentat criminel con- que au système ancien de l'Europe. vru e e pose e a SO e en con lC-

Le convoi funèbre s'est dirigé 
l'Eyub où a eu lieu l'inhumation. 

reconquérir les territoires lui appartenant. d'une paix précaire établie sur ces base> tre un paquebot du Havre. , .•• , < Il affirma qu'un peuple est capable tion avec le système d'éternisation de 
vers C'est avec la même satisfaction que 1'1- continuent tou)Outs à empoisonner, 1our l:i haine conçu à Versailles. 

tahe prit acte de l'adhésion de la Hon&ne par )OUT, la vie des individus et les rap- J ,0111cl Hal 1· fa X' d li_ cl •.111~fi <1 l')/ 1 ', .. ,. _ La visite d'Eden à Berlin en février 
su pacte antikomintern, ce qui ajoute une ports entre /es peuples. L'iniJérence de Wi:- _. • lt"' (t \ \ '- 1934 a démontré que déjà a.lors cet 
précieuse contribution aux 1ntérêts corn· son, a1outa le c.omte Csaky, est encor6 

Nous réiterons nos condoléances au 
tnaréchal Fevzi Çakmak, à M. Bürhan 
'ropl"!\k ,ainsi qu'à tous ceux que frap­
pe ce deuil cruel. 

1 d -, L l homme d'Etat anglais n'avait aucune 
IDWlS des deux pays et prouve leur VO- trop récente et ses ..résuJtatS ont été trop p {l i,~ e en t es 1 ·' s () .l 
ionté d'umr leurs forces pour la défense tragiques pour que nous resrwns sans au- \ . \ 1 J 1 ll '- . • ( ' ( - bonne volonté. L'Angleterre voulait ar-
de la paix et de l'ordre. cun ressentiment il l'égard de tout ce qui river en réalité à des accords plurilaté-

-~-

l. 1 r• 11 ·11 1"<: e pour les 
nocesdcson pr nec h · ·itieï 

L'adhésion de la Hongrie contribua a fut fait Bu détriment de Il' paix réelle 1 • 1 a .• ~ llC 11 ·a 1· a Ill a .• c (l l (l (\Il \T •• s 'l (j c' raux en vue de nous encercler. 
la tranquillité, à la stabilité politique et dans le traité de Trianon. Cela explique J 1 \. ~ ( ;::--, - 1 ' ' ( , ...; Le Führer a riposté en rétablissant en 
sociale de l'Europe centrale et du bassin pourquoi, par exemple, ie me sens inca- mars 1935 la liberté militaire de !'Alle· 
danubien, en pleine harmonie avec 1es buts pable de juger, sans une nette prévention, ll ,· l f 1 '• g () U \ ' e 1•11 a Ill t• 11 l. magne et a dégagé ainsi la. position di-

Téhéran offre un aspect féerique de la politique italienne, inspiré<> de la vo- cette nouvelle ingérence américaine dans r \:: 
1 • d · d ·d · J ail · c d plomatique du pays. 1'éhéran, 19 (A.A.) _ De l'envoyé spé- onte e 1ustice et e paix qui gui e ega- es Bites de l'Europe entrale. Nous ~-

C1a\ de !'Agence Anatolie : /ement l'axe et fentente italo-yougoslove. mondons qu'on nous laisse travailler à no- }) J" •• 1 •1111• (f llC Von Neurath rappelle ensuite les 13 
L'animation et l'allégresse augmentent En renouvelant les expressions de l'a- tre façon à côté de nos amis éprouvés afin ( principes qu'il a posés dans son discours 

à 1'éhéran au fur et à mesure que s'appro- mitié italienne, le Duce leva son verre en de pouvoir réparer en paix les déiJ§ts pro- __ de mai 1935 au Reiehstag et il dit : 
<h<Tlt les iours de fêtes du manage prin- il'honneur du régent de Hongrie, à la sen- voqués d'abord par la Jluerre mondiale et ~ ,· I' :"T fi\" l' 11 H 11 (' (} (1 (\ I'"',' () l l l'H t<) (f J' (l j, (' ~) Si les autres avaient accepté l'offre 
Cler. Les rues sont plem· es d'une foule im- té du comte Teleki et de son gouverne· emuite par l'incompétence et l'incompr6- "-" , ' ' • ,., ' '- d F"'hr .1 u u er, 1 s auraient épargné beau -mense et on entend toutes les langues du ment et à la prospérité de la Hongrie. hension des autres. 1 • t • 1.) 1 · 
Tnonde parlées par les membres des délé- Le. comte Teleki ~épond.it en italien, re- Le rapprochement entre Belgrade 1) ,. 0 (. ' a 1 n c ni(' Il . a ) p r l ll coup de nervosité et de soucis. Mais au 
~atio1,. de tous les pay~ venus apporter merc1a.;t pour l'accu~il enthousias;e, .ga· est Budapest est !'oeuvre de l 'axe . ' ' • . - .. . cor1traire, entretemps l'alliance entre 
~.,. txpre95ions d'amitié et d'admiration ~: ~: 1;:;;1é des deux nations'.L attitu- Rome, 19 - Les jownaux souliinent tout 1 C S('C ,·é•; 11 re d (~ t<l t ~li I~ or<1gn ()f hce 111 \'Oq' :e Paris, Prague et Moscou fut conclue. 
e leurs nations à l'Iran pahlaviste. e au cours des dermers évé· particulièrement le lona: entretien de deux I '\ 1 " . 1 · h · · • " Maintenant le Führer a fixé la poli-
' - nement acquit à l'Italie la aratitude en· h . li hi p 1. d ,. 't'tour '1 ~ m )( ~· 1te c ret1enn. t '-""' délégations étrangères sont presque . . ,... cures qw a eu eu er au a ms e 1 le tique étrangère du Reiche : lutter con-

rioutes arrivées et en attendant les 1'ours tière de la nation hongroise. Venise entre Je Duce le comte Teleky et Londres 20 (A.A.) - A la Chambre veut collaborer avec tous les peup ~ tr 1 b 1 hé . t 
.., 1 A cette att tud t tt /'d 'té 1 • • 1 . • · e e oc v1sme partout et avec ous 
! e a solennité visitent avec intérêt la bel- H . é id e e ce .e soi art • a le comte Csaky, en présence du comte Cio- 1 des Lords lord Halifax répondant à pacifiques. Il pouremvra les negocia - les moyens di'sponi'bles. Donc l'appui' de 
e <:t od · 1 d l'i Les · ongt1e r pon ra de la meme farnn cha- Il elè · 1 b . d ' J 

1• rn ernc cap1ta e e ran. nuits. / . 1 x- • no. s r vent aussi es ases solides c ! lord Robert Cecil déclara que le but tions avec Moscou. 
asP<'ct de la ville, entièrement illuminée, que ors que e peuple magyar cqmpren- . 'é 'tal h · . é I' b Franco et une politique stable 

est ffer1'qu•. dra que oela ""t ce que I'lta!ie attend Le l'am1llll ' ffo- ontigrolSCd qwl a trouv unh e principale de la politique britannique Lord Halifax a ajouté que am as "a .communauté révolutionnaire avec 
... . · . · nouve e a inna on ans es toasts c a· - . . . . d d G d B etagne retournera " 

L'arrivée de l'escadrille aérienne peuple_ magyar sait que l'Italie désire une lleureux échangés en1're M. Mussolini et le consiste dans le mamtien de la paix, sa eur e ran. e '. , l'Italie . 
turque Hongt1e i:'rte_ et, pour sa part, il sait que lcomte Teleky. Tous les points de l'allocu· dans la protection des personnes des proch3inement a Berlin dès 1 achèeve Ce sont les attaques dirigées contre 

1'éh 'r•-. 
19 

(A.A.) _Pars commuru·quc·. son mtéretalvital est_ que la puissance .de tion du président du Conseil hongrois, no- biens et des intérêts légitimes des su- ment de son congé. l'All d · 
o ~· r Emp1te it ien atteigne son apogée R1•11 • . . k . . d' 1 f ' . emagne par ses a versai res le 21 

L'escadrille d'avions turcs composée de . 1 H g . d b t . /' tamment l'adhes1on au pacte anti- omm- jets bntanniques. Une ec ara ion evas1ve mai et tout ce qui s'en suivit qui ont 
7 Un tL. d 'fé n.e se~e. a on rie es u .s de la po , __ tern, la stabilité politique de l'Europe da- M Ch b 1 • 
h(. i_,, atterrit hier à l'aérodrome e - tique italienne dont on perçoit les bien/ai- b' 1. t t 1 y la ·• Lord Halifax réfuta ensuite h con _ de • am er ain amené la riposte de Führer par l'occu-
1 

ran. Une escadrille d'gvions iraniens t fi d 1 b . d nu tenne, en en e avec a ougos v1 ' 19 Le d. • 
•la , •an s e ets ~s e assm anubien, à 111 la gratitude de la Hongrie pour l'ltali< ception suivant laquelle les consu Jta _ Londres. · - epute Man.de pation de la Bohême et de la Moravie 
'l'norn a sa r<nco'1tre jusque Zandjan. Au suite. de r".ctiop sage, m_odér&. et réaliote sont l'obi'et de commentaires ~iaux de tions du gouvernement brita.nn1'que e s'occupant de l'espionnage en Angle - et la création du protectorat. 
1" <nt de l'atterrissage, les honneurs mi- d J axe F dèle à la pol t d r / .,....~ dta ros furent rendus et les représentant' ;ongrie. ne' peut admett:ei~~~au':un:x::..,,s~ la part des joumaux. ses garanties auraient un but agres - terre a demandé qu.e toutes le~ Sté, Au nom des Allemands d'Ankara, le Dr 
'l'n~ '."inistère des Affaires étrangères et ùu sance s'efforce à présenter sa politique sous A ce propos, Je Mcssaggero écrit : « Le.< sif.Les précautions qui ont été prises en anglo-:"1lemand~s soient sounuses a Fritde a adressé, au Filhrer et chancelier. 

n1stère de la Guerre adressèrent la bien- un faux jour. in1ustices des. traités vis à vis_ de .la Hon- vue de prolkger le monde contre la po· un strict controle. Sir Samuel Hoare a le télégramme suivant : 
"enue. L'estime croissante entre Budapest et gl'tairet1'ia1ycani'eutseétpe eetn1'tegrEanndteentpear, crtieééereparpouérs elet litique d. es c_oups de force sont pure - répondu que l'intention du gouverne - .. • .Au nom ~es compatriotes qui vivent 

* 
·11 ici, 1e ~ous prie, mon Führer, d'accepter, A 

Belgrade est la me1 eure preuve de la sa- maintien de ces injustices, ayant disparu, ' ment defens1ves. ment est de ne pas entraver les effort I'occas1on de r anniversaire de demain nos 
l'fhfran, rQ (A.A.) - Dt l'envoyé spé- gesse po_litique de Rome, de Budapest et les relations entre Budapest et Belgrade no des sociétés qui se sont assigné pou~ meilleurs souhaits et l'expre'5ion réitérée 
~.de !'Agence Anatolie · Ide Berlm. T 1 ki 1 l'h pouvaient ne pas être réglées sur un pfo. n - Le cri d' « encerclement >, a dit objectif de développer l'amitié anglo - de notre inaltérable fidélité. • 
.nlPr 1 . tu Le comte e e eva son verre en on- R B 1 A' . 

Jet(,- es avion~ , rrs survolant Téhha:l neur du roi d'Italie et d'Albanie, empc- commun d'entente. L'axe oa:e- e~ rn, l'orateur, a été lancé dans un but évi- allemande. 1ns1 que nous l'avions annoncé hier, 
)i't ent srr la v1J,e des cataractes de pe- . . d g t f 'I qui B facilité ce rapJNOChement, s est revé- d t s· . "t porter asse M. Chamberla1'n a rc'pondu a· une ùne fête organisée par le consul g~néral '>a 1 . reur d'Ethiopie et e son au us e ami - . bl d en . l ma vmx pouva1 z 1 D n Plf'rs aux cou curs turques et ira- à 1 érité d lé un instrument iorrrudable capa e e e r Toeppe aura lieu ce soir à ao h. 30 
~(Tines avec l'inscription suivante en per- le, à. la grandeur et a prosp e téaliser la justice et la &arantir ca.r c•est loin et avec l'autorisation du «premier» question qu'il n'a rien ajouter au su- à la Teutonia. A Ankara également, une 
~ u ."" turc ; . . . . l'ltahe. l seulement grâce à /a force de l'Axe que les je serais prêt à donner l'assurance jet des pourparlers diplomatiques en réœption aura lieu à 20 h. 30 au local du 

qa,,;;G~ze_l .vo.taninm .. ziya~ete v~ sevinçli Le mess~ge de M. Rooseve t nations de fEurope danubienll8 peuvent. qu'une telle idée n'a jamais trouvé pla- cours. consulat. 
'"<:ilenu,_u 1 ·~:rnkle -~ndet1len turk tav~~- condamne par le comt~ Teleky trouver leur pleine liberté d'action en ce dans les intentions britanniques. Le Un député a demandé s'il ne serait n.1 ... en • rm• P••• ..... l•tl .. d• ""•lln ""' 

le d r'n1n }'Urekler1 dostluk ve kardesl1k- Rome, 19 (A.A.) - Le m1rustre des Afa 1dehors de toute crainte et de toute pres- retour à la moralité chrétienne comme pas possible d'incorporer le Reich dan l'"nnhrr•RIN'I du Fuf'hr,.r> 

r~"dur • . tires étrangères de Hongrie, le comte sion de la part des nations n'ayant dans ·1· t d" . t d la le système de sécurité envisagé, de fa. Le nouveau sous-secrétaire d'Etal 
Pour 9 .c~urs de! avrateurs turcs, envoyés Csaky, dans une lnterVJew accordée à un /es Balkans aucun intérêt léSitime d'au- e emen tngean e vie politique 
lie· V•siter votre beall pays et pour par- rédacteur de !'Agence Stefa.-ti, parlant de cune espèce. La Hongrie est aujourd'hui européenne est désirable. Le gouverne- çon à ne pas donner l'impression qu'il à la Wilhelmstrasse 
tni;';;,' à notre 11//éRresse, <ont pleins d'a- l'impression produite par Je message de à /'avant·!larde de la formation de fordre ment espère que la politique britanni- est dirigé contre l'Allemagne. M. Berlin, 20 (A.A.) - M. Hit'er nomma 

L f:t de fraternité). M. Roosevc!t, déclara notamment : a·ns· que cela est témoigné élo- que empêchera toute agression et ra- Chamberlain s'est borné à déclarer M: Friedrich Gauss, jurisconsulte à la 
<i'hu~ !délégation turque a visité auiour- Le me""'.'ge du Président_ des Etats-Unis ,n~~:;~n/ ~ ks toast~ du Palais de Vo- mènera le monde aux négociations a - qu'il n'est pas aussi simple que cela de Wte'1irlheeld';'Esttratass~u· ".:::npos1'•t.:.:_ ded~ousAf-sfeac1·r~ 
Par 1 •.Chambre des députk et fut reçue a ét~ vraiment une surprise d&sa.Aréah/e I~. • .... crc ~ •• 

e 111Ct-pr61ident. je croit qu'il n'exi1te pae au monde de r""· > micaJ•. Lf JOUV9111enltnt brit&nniqu ComblJ.ttN Clltte impNMion. 'tran&àreti . 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MATINl
1 
L 

VILA VET nients. Un projet de loi a été élaboré 

VI oc E Presse étrangère 
Démagogie marque hébraïque de 

1 .'E~ lltontc uall:ani"t)llC [lors, on avait jugé nos voeux hors de en vertu duquel les formalités des ma- M Ali -· - - . . il1 , . f _ ' .; • U ~ L O LAtfi K. d t rt• . redo Signoretti écât sous ce positions de parc es prerrusscs ausses et 
. , _ saison. A.uJ·ourd'hui cette nécessités. 'e.st e r. u 1 ir ar es pa 1 riag= se feront en utilisant du pap1"er 1 . ~., titre, dans Je «Stampa> du r7 crt. : tendancieuses, on n'a pas la moindre m· 

aurait-die vecu 1 1manüestée d'elle-même de façon eVI. pour Ankara ordinaire et sans frais de timbre>. TandJ.s que le comte Cia;10 prononçait 'tention d'arriver à des résultats c~cre:.S 
Certaines dépêches sembleraient sor.- dente. 1 Le Vali et Président de la Municipa- D'autre part la loi actuellement en vi- un discours qui, dans son réalisme, indi . 1 et la '.na~vaise foi surgit avec une eviden-

ner le gla de ce groupement, M. Na-: Toutefois, il n'est pas encore trop lité, le Dr. Lûtfi Kirdar est parti pour 1 gueur impose l'obligation aux nouveaux quait les voies à suivre rpour redonner à 1 ce qui n admet pas de doutes. 
dir Nadi, se dégageant des menû· faits tard pour écarter les oppositions de dé- Ankara par le train d'hier soir. Il comp- conjoints de se munir d'un rapport de l'Europe et au monde un minimum de Des peunles qui luttent pour leur 
de /'actualité quotidienne, envisa.;e tail entre les peuples balkaniques et te régler dans la capitale d'importantes santé. 11 y a là une mesure de prophy- confiance, base indispensable de paix, Ro- liberté 
Je. choses de beaucoup plus haute ec fonder une force qui puisse défendre 1

1 
que.stions intéressant la Municipalité et laxie sociale dont l'opportunité est é- me et Berlin recevaient des Etats-Unis un Mais entrons dans le vif des propos1-

écrit dans le «Cümhuriyet> et la «Ré- document au sujet duquel le jugement im- · L , · d • 
Publique~ .· leur liberté. \ no.ta.mment celle de l'emprunt de cinq vidente. Considérant toutefois qu'il est médiat qu 1' t f ul t . tions e:i quest:lon. a presompt:lon e s at-

~ e on peu orm er ne peu e- tr'buer une tâche de JUStice arbitrale td-
La première Entente-Balkanique avait He~I >Cet ("} UX n1orl s 1 millions de Ltqs. des localités en Anatolie privées d'un tt-e qu'abs~Iument n~gatif. Tout d'abord, lei qu'on ne peut la concevoir que che~ d"s 

été créée avant 1453. La première En- M A c ledd' S l , . Pour faciliter les fo rmalités médecin, on envisage de trouver une fpoamureuxsondis1cnoourppordturuCthé.' corm:ie.ldanrts ~et. li êtres d'essence divine, es .. t égale_ à u_a com-
. · ema m aracog u ecrit 1 1 t' · t t d bl' ' . s e icago, ou i po 31 p'e'te 1·gnorance des positions histonques c.t tente, qui proclama son existence par dan. le .Yeni Sabah : \ des mariages sou ion a ce aspec u pro eme ega- les frontières d é bl" , · · " 

d t d 1 t . es r pu iques amencames des positions géographiques les plus élé-
l'occupati'on d'Istanbul vécut exacte - La 1rec 10n es cimetières à la Mu- emen · sur le Rhm Roose elt · t · t t · Le projet de loi sur la gratuité des ' v m ervten OUJOUrs mentaires en Europe, en Méditerranée et 
ment 400 ans sous le nom d'Empire nicipalité a décidé de procéder à une f 1. , d . d' Pour éviter les amendes et mal quand, sur notre continent, se des- 1 d 1 P h 0 . t As"iati'q orma 1tes e mariage, en vue encou- . • . é . ans e roc e nen ue. 
Ottoman. Ces quatre siècles furent réorganisation fondamentale de no> rager les un1'ons a e'te' de' pose' sur le aux contribuables sme, meme impr cis et vague, un léger 1 L', . t. d Et ts qui devraient 

symptôme de compréhension: il semble enumera zon es a' 
peut-être très écrasants pour les Turcs. cénotaphes · bureau de la G.A.N. Conformément à Il n'est pas rare que les contribua · même que la fonction de !'ho d 1, être protégés contre de pretendus menace~ 
qui supportèrent directement tout le Nos pauvres cippes funéraires à moi- la loi No. 2409

1 
du 28 mai 1934, art. 5 , bles, du fait de peu de clarté de certai- Maison Blanche soit précisémC:~ tre ~ d'agre~"'>ion de la part de l'Italie et de l'Al­

poilli; de l'empire. Mais les peuples et j tié renve;sé~ ont ~té jusqu'ici le théâ- on utilise pour ces formalités du papier nes lois ou de l'ignorance des formalités bler toute possibilité de détente ~ 0~e lemagne ~st ~implemen~ ridicule. C'est u· 
les ra.ces de peninsule se rappellent t~~- 1 tr~ de reu~10ns repugnant:s de gens à en-tête officielle spécial et les pièces à accomplir, subi~ent des amendes. U- dlairification. Sont-ce de simples coïnci - 1 ne énumeration chaotique de no~ sans 
jours avec regret de ces quatres s1e- qm ne savaient respecter m les morts sont soumises au droit de timbre. ne circulaire du ministère des finances dences, toujours coupables pour un hom- une év~luat~on, au ~oms approumative, 
cles lorsqu'ils les comparent à leur his- ni eux-mêmes et des ébats des enfants C 'd. t d't 1' ' d . tü d . . les me d'Etat, ou devons-nous y voir, au con- de la s1tuat10n des divers Etats. Par e -

. • , - . . ' 1 « ons1 eran ' 1 expose es mo s recomman e a ce propos a tous tr . l . d 'nfl t d xemple ce serait nous et les Allemands qui 
0 60 d es ann 1 .1 - d t d !entour f . . . t' . d'' 1 . . aire, e signe es i uences e es pres- " .. , toire de ces 5 ou ermer ers. ma e eves es quar iers a · de la loi que ces dépenses :::ont onct10nnaires m eresses ec airer a sions judaïques qui ont Ebre entrée e:i m~t~rions en péril J indépendance et 1 mt~-

C'est qu'en effet, malgré le~ con~itions ... Etant donné que celui qui ne sait un des facteurs qui contribuer temps les contribua.hies sur les moda - toute délibération, à Washi.•gton ? g:1te de .rE pag~e sauvée par nott-e sacr1-
~rriérée.s de :·é~oque. leur vie sociale et pa.s respecter les morts ne saura. cer -1 à diminuer le nomhre d~s unions lités d'application des impôts et sur Une alternative anqoissante 

1

1 

tic~ d~ 1 oppl'essio~ ~lchéviste. S 
economique eta1t, au cours de CP<: qua- tamement pas comprendre les egards, ai"nsi· que le de'm~ntrent les plai'ntes re- les risques de :::.an~Liona auxq11e1tes ils A bser . . . . 1

· oosevelt sait-il, en outre, que la Y-
I v , , · , • , part cette o vation préJUdic1ablc.:, rie est occupée par les troupes fnrnçaises, 

tre siècles, mieux assurée que mainte . dûs aux vivants, la réorganisation un cueillies lors des congrès du Parti du sont exposes. En outre, les preposes de- 1 alternative suivante se présente, à la kc- lesquelles nrent très souvent et très vo!on-
nant. . mo_m_ent, pl~s. tôt .de n?.s. cimetièr~s qui 'i Peuple et en d'autres occasions, il a été vront multiplier les avertissements au ture de la prose rooseveltienne, à l'qbser- tiers sur iles foules patriotes à Damas ? 

Atatürk. le roi Alexandre èt d'au - a ete neghgee JUsqu 1c1, constituera décidé de modüier les méthodes actuel- public sous toutes les formes. Ainsi, ~:teu: impa~.al .: ou le chef_ de la C<_>nfé-
1 
Sait-il que, depuis qu lques années, la Pa . 

tres hommes prévoy, ants , sur:nt saisir ~ns nul doute un. d.es P_ lu. s grands suc-' ies qui· donnent li'eu a· des 1·nconve'. on évitera toute amende aux compa - ration ame~icame . poursu1t des 1dées lestine est ensanglantée par le plomb de"S 
_ . . . . . . / . et parle 1nconsciemmeat un !an- d 1 G d B t 1 11 dans toute sa clarte la realite balkani- ces de notre Mumcipalite. triotes peu familiarises avec 1es 101s . , . . . troupes e a ran e re agne, aque e 

gage mcomprehens1ble et mconci - tr' ·1 d fiscales et surtout aux paysans qui ne li b1 . . , 11 , , exerce son con oo e, au moyen e moy(.ns 
. , . a e avec une vtsion ree e des eve-1de guerre efficaces et puissants, sur l'E-

savent pas hre et ecrire. nements ou encore il lance son message à g pte sur l'Irak et sur plusieurs zones de 
LA VIE INTELLECTUELLE 

que. Les peuples de cette péni~ule qui 
se trouve encerclée par des forces im­
posantes au nord et à l'ouest sont obli­
gés de s'unir s'ils veulent défendre leur 
indépendance. Justement c'est pour pré­
parer l'opinion balkanique à cette idée 
fondamentale que !'Entente avait été 

... t\011a1~do da Vinci Suivant la même circulaire, ce sont Mussolini et ~ Hitler conune un plan de a·~rabie ? S1 M. Roosevelt était adhéreut, 
les fonctionnaires qui négligeront d'é- manœu"'.re qui devr,:i-it porter ses fruits .. Si dans son én.umération, il devrait exiger au 
1 . d' . 1 "b . 1 . la première hypothese est la vraie (et l'on 1 é 1 bl . . f t é c airer et averti:- es contr1 ua'J es qui . aL. à 

1 
, . pr a a e que ces terntoires ussen va-

pourrait se ra<::Icr a phrase fmale du , 1 'tr èr t 'à 

créée. 

Il n'était guère facile d'habituer au 
sentiment de l'union une masse de 60-

Conférence du Prof. Ave­
raldo .r~ontesperelli à la 

''Dante Alighieri" 

pourront encourir des sanctions. Les ex- · · · d Will ) d . eues par es troupes e ang es e qu ces 
. . . • v_isionnar1sme e son , on evrait en u les fiers de leur indépendance, pour 

phcat10ns en question devront etre tirer la conclusion que chez les dirigeants pe P 
11 

' il b 1· 't d · laque e s corn attent, sans imi e e sa-
donnees en un langage simple acces - a~tuels des Etat~-Unis, les ponts de la 10-1 crifices, fut accordée à la liberté à Ja-
sible aux contribuables de tous les ni- gique et de ~a raison sont rompus: à moins quelle ils ont un droit sacro-saint. 
veaux. d'un renverseinent de positions, qui pour- . . , . , 

rait difficilement se produire avant le-; é- Le sacnbce d On gene ---- ~ ---70 millions d'hommes qui s'étaient tou­
jours entrégorgés jusqu'alors. 

Pourtant, ce sentiment se répand, 
s'enracine avec une rapidité inespérée 
et de jour en jour plus grande parmi 
les couches populaires. 

1 a Renaissance, phénon1ène es­
sentiellen1ent italien. -- L'hon1me 
dans la nature. -- Un esprit ency­
clopédique. -- t e génie <l'une race 

LA MU NICIPALITE 

Le nouvel hôpital municipal 
lections les plus proches, celles de l'au - . . 
tomne de 1940, les rapports avec Washing- . Allons plus lom. Les contre-propos1· 
ton perdraient toute valeur pratique et tions offrent-elles . des honzo.ns .de Je.s: 

Nous avons annoncé qu'un nouvel constructive. uruon et de solution des l:lJUstices qui 
hôpital sera construit en notre ville. On obtiendra du reste le même résultHt tourmentent l'équilibre de l'Europe .et d':1 
Le « Son-Posta » précise que J'on dési- négatif de la seconde hypothè · t monde ~ Nulàement. Aucune allusion a se, qui es é . . 1 "al t · t 
rerait l'ériger aux a.bords de l'hôpital la plus probable, qui même pour beau _ une r partiti~~ _co ~m ~ e pour ce qul es 

Maintenant, à l'heure où le monde 
bl d 1 d Ge'n1·e complexe multiforme, ency-trem e evant e danger 'une guerre, , . ' . . , 

on peut. sans faire preuve d'utopisme, clopédique,. Leon~r~o. ~a Vmc~ n~ sac~ 
espérer voir l'Entente-Balkanique. ac- com~ode n.i des d~f~mt10ns lap1da1res ~! 
tuellement à l'état de foetus, grandir des evocat10ns hat1ves. Il a fallu pre~ 
soudain, pour venir à l'existence. 1 de deux heures au Prof. Montesperelh 

pour nous faire entrevoir quelques-uns 
d'entre les aspects principaux de cet es· 
prit à facettes, si passionnant. 

La tempête va s'abattre ou bien les 
nuages se disperseront d'eux-mêmes ; 
en tout cas, cette situation ne s'éterni-

Le f' . ï h' sera pas. n n'y a pas d'erreur à dire 1 con erenc1er s1 ue son eros : 
que lorsque le monde reviendra à l'état dans le temps, d'abo:d dans cette at~ 
normal, !'Entente-Balkanique repren _ mosphère, de la 1:~~a1ssance so~ven~ si 
dra son développement naturel pour at- faussement apprec1ee parce qu expn -
teindre au degré prévu et s'imposer au mée de façon trop sommaire. On a com­
monde comme une nécessité d'ordre paré la Renaissance au printemps de 
historique. la nature ; ima~ juste, sans doute, 

La Turquie réaliste est très désinté _ mais incomplète. Car à côté et contre 
ressée en souhaitant le développement les tendanc~s novatrice~, q~i jaillissent 
de cette situation appelée à rendre d;is avec u~e pmssance de seve Jeune et ar­
services infinis au monde entier. C'est dente, Il y a les forces de ce que nous 
qu'en effet, la Turquie est le pays bal- pour_i:ïons appeler la ré.action, il y a la 
kanique qui a Je moins besoin d'une en- barriere de feu que pretend leur oppo­
tente de cette nature pour déf~ndre ser un Savoranole. Le Prof. Montespe­
son indépendance. relli se plaît même à y discerner une 

note de « borghesismo >, d'esprit petit 
pour bourgeois - constatation exacte, enco­

re qu'assez amusante par tout ce qu'el­
le offre d'inattendu. On a présenté la 

M. M. Zekeriya Serte/ écrit sou5 ce Renaissance comme un mouvement es­

ln nouvt;1u <langer 
le. 13a 1 kans 

titre dans le cTan> : 
La Yougoslavie est entourée par 1.1. sentiellement sensuel et paganisant ; le 

Prof. Montesperelli nous rappelle qu'el­
talie du côté de la mer et par le Sud. 

le a eu aussi une mystique qui lui est 
Au Norù elle est bloquée par l'Autriche 
et la Hongrie. Il ne lui reste que deux propre, celle de François d'Assise, plei-
voies de communication avec les démo- ne de douceur, de compréhension se­
craties : la voie du Vardar qui à travers reine, qui est tout épanouissement a­
le territoire grec, débouche à Saloni . lors que le moyen-âge était tout ascé­
que et la voie du Danube qui, par la tisme. Enf!n la Renaissance. fut un 
frontière roumaine, débouche à la Mer- mo~vemen. p.urement et exc;usivement 
Noire. Or ces deux voies sont _• italien, qm na eu que de pales copies 

, mena . l''t tout 1 . 
cées. Celle du Vardar traverse d t . a e ranger - comme e romantis-es er le • · . . , 
ritoires qui sont convoités par la B 1- me, par exemp • n a Jamais ete un 

· 1 · , S f'a adhe'r · 1~ mouvement italien et n'a trouvé en Ita-garie ; e Jour ou o 1 era a a- . . 
xe Berlin-Rome cette voie sera complè- lie que des imitateurs (Ceci, vrai sur le 
tement barrée. Quant à la voie du Da- terrain littéraire no~s semble devoir 

be af. , 11 · •t ut·i· · comporter quelques reserves sur le ter. nu , m qu e e pmsse e re 1 1see 
f · . d , 1 rain politique car il nous semble qu'en pour aire parvenir es secours a a . 

Y 1 · ·i f t 1 D 't 't Italie seulement l'insurrection contre ougos avie, 1 au que es e roi s , , . 
· t l'b M . • d 1 ordre etabli d'inspiration essent1elle-so1en 1 res. ais meme ans ce cas, t • , 

la tâche sera singulièrement maJaic;ée. men "frotm~ntique, a trouve sa pleine 
, . mam es ation) 

C est pourquoi l'Angleterre, en accor · · 
dant sa garantie à la Roumanie et a la Non moins fidèle est l'évocation de la 
Grèce ne l'a pas étendue à la Yougos _ Toscane du temps de Leonardo da 
livie. Vinci, qui est une peu la Toscane d'au-

La Bulgarie joue un rôle dominant jourd'hui et de toujours où l'art n'est 

enfants de l'amour. 
Et voici que nous abordons !'oeuvre 

même de Léonardo, surtout son oeuvre 
de peintre. Il nous serait difficile d'en 
pénétrer l'esprit si le conférencier n'a­
vait soin de nous rappeler l'attitude 
intellectuel de son héros. Jusqu'alors 
l'art nous offrait les divers aspects de 
l'homme dans la nature. Léonardo réa-
lise, lui, la fusion de l'homme et de la 
nature. L'orateur nous la démontre à 
travers !'oeuvre de son héros dont il 
nous offre sur l'écran des réproduc -
tions particulièrement nettes. Cela per­
met au Prof. Montesperelli de suivre 
l'évolution morale de Léonardo : dans 
le « San Gerolamo > puissant et tour­
menté, c'est l'âme même du peintre 
qui apparaît, sorte de Prométhée dont 
les aspirations et les élans vers l'infini 
sont paralysés par le poids de la matiè-
re, par son propre corps. Dans les oeu­
vres ultérieures, le conflit s'atténue, 
l'harmonie s'établit. 

coup de considérations, approche de la ~e la pos~bilite d etabhr . une c~p~sa· 
municipal de Beyoglu. Toutefois, il ne certitude. Il s'agit d'une vaste manœuvre tJ.on des echanges écononuques qui puisse 
semble guère qu'il y ait des terrains principalement de portée interne : un as- permettre aux peuples jeunes et capablts, 
disponibles dans les quartiers d'alen - pect révélateur est fourni à ce propo~ par de fuir à la menace de _l'~touffoment'. 0.1 

tour. Un vaste terrain, qui se trouve la diffusion particulière du message. Si use de formules très genenque:i q1:1i,, si 
non loin de l'hôpiita.l bulgare a retenu Roosevelt avait visé sincèreinnt à appor- nous comprenons bien, tendraient a et!!· 

· · · · · t tr'b ti' ff' h d blir et à consacrer les- onpeaux d un re-l'attention des autontes · il appartient er une con i u on e icace ors e tout . . . h . 
, . , , • . ' . objectif pratique et d'intrigues insidieust's tour aux pnnc1pes du libre éc ange, ies 

d ailleurs a 1 hopital en question. . ti' d 1 . .
1 

. ' privilèges des Etats les plus favorisés. . . au main en e a paix, 1 aurait cherrhé 
Le Dr. Liltfi Kirdar a eu à ce propos à se servir de méthod s moins rétentis - Aips1, nous d vrions faire les frais de 

un entretien avec le directeur de la santes, mais plus sO.res. Il aurait entllmé l'affaire non seulement sur 1 terrain po· 
santé M. Ali Riza. Il se réserve de con- sinon des négociations proprement dite!i, hbque, mais aussi sur le terraL1 ~cono· 
sulter également à ce propos les auto- des conversations à travers les voies di - mique, en renonçant aux réalisations, dé· 
rités compétentes au ministère de l'Hy- plomatiques normales ou extraordinain~s. Jà notables, de la bataille autarcique. 

.. 1 d h . en les entourant en tout cas du maximum L'Italie et l'Allemagne sont des pays 
giene, ors e son proc am voyage à d t 1 • , • 

1
. 

1 
rif' d'O e secre. Jqui n aiment accomp ir e sac ice n· 

Ankara. · · ' d · L'Itali t l'Al . , • L'expénence tragique de l'après-guerre gene en aucune omame. e e -
Les qua lites de la viande a démontré que la publicité a toujours été l Iemagne, dans le parallélisme de leurs po· 

Il a été consta.té que la viande livrée été un facteur de confusion et d'équivo _ sitions historiques et ce parfait fonction· 
ces jours derniers 3IU marché provient que pour tout pro~èine intemational.Roo- nement de l'axe, c:'bserveront une_ attitu­
d'animaux fatigués. La présidence de sevelt a voulu réaliser un coup sensation- de. adéqua~e. aux c1r~onstances, su1vant. la 

. . . . . . , . . nel en ayant fort peu cw-e des buts paci- vts1on supeneure quelles ont de leurs m· 
la Mumc1p~ht~ a i.nVIte la direction fiques auxquels il peut do:lller superficiel- térêts nationaux en harmonie avec une 
des aibatt01rs a veiller de façon plus lement l'impression de tendre. Une autre paix véritable de justice et de progrès. 
stricte à l'application de l'article du preuve de cela réside dans la façon mê- Que M. Roosevelt ne se fasse pas l'illu· 
règlement qui recommande de laisser me dont le message est exprimé: on ne sion de pouvoir manoeuvrer la parole 
Je bétail reposer pendant 48 heures a- fait pas appel à la volonté de paix des « paix » à son profit et à son usage ex· 
vant d'être abattu. deux grands Chefs de deux grands peu- clusifs. Son jeu est découvert ; par U!I 

L 'ENSEIGNEMENT ples en s'arrogeant arbitrairement le droit acte de pure démagogie mternationale, 
La Cène et la Joconde nous sont pré- - de les mettre en état d'accusation, en ex- inspirée par la ruse diabolique du clan 

sentées par l'orateur encadrées par une Les examens à l'Université primant une inculpation nette à l'fgard hébraïque qui l'entoure, il veut briser les 
d'actes et d'événements qui Qnt eu leur jus- résistances internes qui ne manquent pas 

foule d'observations aigues où se révè- On a procédé au tirage au sort à , . . . . : tification historique et morale. Non seu - et qui se sont manüestées ces teinps dei, 
lent en même temps que l'érudition du 1 Umvers1té ,en vue de fixer la matiere lement mais on cherche traitreusement à niers toujours plus actives, pour aJlig"'.ler 
conférencier un goût sûr. sur laquelle porteront tout d'abord les 1 agiter les peuples contre les régimes qui les Etats-Unis dans une croisade antifas· 

Mais à côté des oeuvres majeures du examens. Pour la 1 ère classe, le sort sont leur expression, en faisant croir~ à ciste et antinaziste. 
maître, le Prof. Montesperelli nous fait a désigné les débuts et l'histoire du des dive:gen~es .qui n'existen: que dans lts Les menaces de guerre existent, c'est 
admirer la foule de ses esquisses et de dr 't . 1 2 ème classe 1 dro't calculs imagmal:!'es de_ certains cerveaux vrai, mais le provocateur et l'instigateur 01 • pour a e 1 malades. Quand on fait précéder les pro- No l est précisément Franklin Roosevelt· 
ses dessins, souvent à tendances cari- administratif. Les examens d'histoire 
caturales, toujours expressifs et pré- de la révolution commenceront le 151 
cis. et le 16 mais. 

S'il n'y a pratiquement pas de limite Le programme des examens à !'Ecole 1 

de temps à l'atteQtion ... et à l'enduran- des langues étrangères a été fixé. Les' 
ce d'un public comme celui d'hier à la épreuves écrites sont fixées au jeudi 4 · 
« Casa d'Italia > il y en a, de tyrnnni-1 mai ; les épreuves orales auront lieu du ! 
ques, à l'espace que les colonnes d'un 11 au 16 mai. 
journal permettent de réserver à un Les équipes sportives scolaires 
compte-<rendu. Force nous est dc>nc de Les différentes écoles ont été invi- . 
renoncer à parler de Léonardo de Vin- tées à achever un moment plu ... tôt J'or-1 
ci sculpteur, mathématicien, méeani - ganisation des « foyers de sport » et à 

1 

cien, inventeur du premier sous-marin y assurer l'inscription des élèves dont 
et de la première « machine à voler ». l'état de santé et la constitution phy-1 
Retenons seulement cette constatation sique ne présentent pas d'empêche . 1 
du. conférencier : dans la multiplicité \ ment à ce propos. En outre de fréquen-1 
me~e du génie de Leonardo réside un ' tes épreuves devront opposer les équi- 1 

trait caractéristique du génie de la ra- 1 pes scolaires d'une même ville en vue 
c.e italienne dont il demeure l'expres . 1,de développer l'émulation entre elles. 
s10n la plus complète et la plus repré- MARINE MARCHANDE . 
sentative. 1 

-. 

dans la situation de la Yougoslavie. pas le privilège d'une él:te, le langage Le Prof. Montesperelli a recueilli 
C'est pourquoi l'Angleterre au moment conventionnel d'un groupe plus ou beauaoup d'applaudissements et de fé­
où elle constituait le bloc de la paix moins important d'initiés, mais est sen-! licitations non seulement du vice-con­
dans les Balkans a ressenti le besoin ti intemément, partagé, discuté par la sui Oav. Staderini, du Comm. Campa­
d'assurer également l'adhé:;ion de la masse, par la foule qui Y participe, tu- ner et des autres personnalités italien­
Bulgarie. Mais l'axe s'est mis à l'oeu- multueuse et passionnée. nes présentes, mais aussi du ministre 

la visite des bateaux marchands 1 

1 

Les propriétaires et armateurs sont 
invités par circulaire de la direction du 
Commerce maritime, à s'adresser sans ' 
retard à la commission technique du 1 

commerce maritime pour l'examen de 
leurs bateaux qui n'auraient pas eneo­
ve subi la visite obligatoire en vue d'é-

vre avant que cette tentative eut don- Quelques notes biographiques sur de Hollande, du consul général d'Alle-
né un résultat concret. notre héros nous permettront de noter magne, le Dr. Toepke et des autre> 

Bref, les Balkans sont actuelle - la conception, assez düférente de la nô- personnalités étrangères qui étaient ve­
ment le théâtre de luttes politiqll!es. j tre, que l'on avait environ !'An de grâ- nues l'entendre. Mg. Testa, vicaire de 
De l'i. sue de celles-ci dépendent ' u · ces 1400, du bâtard dans la société. A la délégation apostolique, assistait aussi 
destinées. Nous avons discern' une époque où les mariages étaient sur- à la conférence. 
tre part ce ùanger il y a d 'jà Ù€ï..X tout des mariages de convenance (mais Un admirable portrait de Leonairdo, 
mois et nous avions insiste sur la néces- en est-il tellement autrement aujour - oeuvre du Prof. Pascarella, disposé 
sité de créer une confédération dont d'hui ?) l~ bâtards jouissaient d'une sur la scène, aux côtés de l'orateur, a 
ferait également partie la Bulgarie. A- sorte d'auréole en tant qu'authentiques èté fort apprécié. 

1 

tablir leur navigaibilité. Les bateaux 1 

qui ne l'auront pas subie d'ici un mois 
ne pourront plus appareiller. 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 1 

Aujourd'hui, jeudi, 20 avril, à 18 h.30. M. 
Yavuz Aladan fera une conférence sur 

La liberté du point de vue du S tatut 
Ot'4niqu• turç 
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LES CONTES DE < BEYOQLU > 

L
, AI BIBLIOQRNAPHIE Vie économique et 1.ï11~t11cièrc· 
" UJanacco a-=--=-==·--··-=-==-"-~-==---"-..;_~~-=-~ 

TOM 
l.Jne étape décisive dans la carrière éhlouissante de 

vale -1939-XVll'' Rapille aperçu sur le~ ateortls 
Par ANDRE BIRABEAU Nous venons de recevoir l' c Almanacco 

M. Tardenois nous dit : Navale • pour l'a.'IDée 1939 (XVII' de l'E. 
- Je ne vous donnerai pas tout de sui- F) édité par le Bureau de Liaison avec la 

tt le nom du monsieur à qui est arrri.vi=e presse du ministère de la marine italien. 
cette histoire. Vous comprendrez pourquoi C'est une élégante, voire luxueuse publi-

la 
de clearing eonclus 
'l'urq uie et :.!~ pays 

entre 
élrauyers 

quand j'aurai fini de vous la raconter. Je cation de 860 pages, grand format, d'une Nous donnons ci-après à titre de ta par tous ~es traités sauf e:i ce qui con 
l'appellerai, pour l'instant. M. Durand. présentation typographique particulière - bleau récapitulatif les principales carac- cerne l'accord turco-allemand qui spéci· 
>Il avait, à ce moment, 52 ans.C'était un ment soignée qui fera les délices de tous téristiques des divers accords de clearing fie que le certificat d'origine, facultatif en 
homme à qui il n'était jamais rien arrivé ceux qui se passionnent pour les questions conclus entre la Turquie et ses 23 princi- AHemagne, est exigé par les douanes tur _ 
d'extraordinaire. Il s'était marié vingt qns maritimes. Les experts et les techniciens paux clients (1). ques pour toute marchandise provenant 
plu!il tôt à une excellente femme et après y trouveroat une documentation abon - Le p~us ancien accord de clearing con- d'Allemagne. 
vingt ans ils restaient liés d'une douce. dante et précieuse, conçue de façon at - clu par ~e gouvernement turc et demeurent Les frais de commissions sont payés pdr 
d'une profonde affection · trayante et offrant toutes les faciljtés encore en vigueur est oelui signé avec 131 voie de clearing avec la Finlande, les Pûy~ 

- Et vous dit<:s, fit l'un de nous, qu'il ne voulues pour l'examen et la consultation; Bulgarie qui remonte au 31 mai 1934 etl Bas, la Suède, il.ia Suisse. la Lettonie, la 
lui était rien arrivé d'extraordinaire !.. les p:ofanes pourront y acquérir facile - a été traité pour une durée illimitée. L'ac-1 Hongrie, la Norvêge, Ja Pologne, J'U.R.S. 

M. Tardenois sourit: m~t et sans efforts des notions générales cord de cleari.ïg bulgare remonte au ~·l S. et la Yougoslavie. Ils ne le so:it pas a-
- Vous avez peut-être raison. Mai3 suffi.santes 8171' ce mond.e à part, complexe mai 1935 ~t est proloog~ d'année en &Il- vec les autres pays. 

voytz do:'\.: comme il ltait; ça lui parais- et divers, q°: est la ~anne rnodeme. . 1 née par tacite reconduction sans limite de L'accord de clearing adm~t les compen­
sait tout naturcL .. Il vivait avec sa femnir Une première partie comporte u..-1e sérieldurée. !Le plus récent instrument commer. sations multilatérales avec la Finlande, la 
dans une viUa plantée au milieu d'un ger.- d'articles rédigés par des amiraux italiens ciel conclu par !a Turquie est l'accord de Roumanie, l'U. R. S. S. et la Grèce. La 
til jardin dan< la banlieue Ouest. Il avait connus sur les sujets !es plus divers tou -,clearing signé avec l'Allemagne à Berlin le contrevaleur des marchandises destinées 
no~r compa~nie 1:1n poste de T .. ~· et un chant la vie ~ritime. la. politique nava.le, 25 juillet 1938 pour la durée d'un an,des aux exportations et aux foires est pay~~ en 
chirn. Le chien. ie peux di's maintenant les constructions. Il suffira de reprodwre négociations éta t nécessaires pour ce pro- dohors de l'ordr< chronologique avec J'Es­
vous dirf son nom: il s'~ppt.lait Tom .. l1ci 1~ s~~ t~tres ?e ces études pour ap-lrogation. n thoni~, les Pays-Bas, la Lettonie, la Hon· 

- Avec un cwm pareil, _fit un autre de: précier 1 mtéret quelles offrent : 1 Les accords revêtent la forme d'accords grie, la Pologn<, la Roumanie et la You-
nous, n~us .ne risquons pa), en effet de le I .. Navalh.me » _ Am. d'escadre sllvlo c. Salza. de ciearin&: et de paiements avec la Bel- goslavie 
reconnaitre ! · 1 · F n o.. l'A V · · l' t d · 

. ,.. . , 'J orientation et d~veloppement de la oollllque gtque, la rence, ~es c:ays- ..L>W>, ngle- 01et une 1s e es pays qw admettent 
.- Out. Je peux mcme SJO~ter qu.e c é.: maritime des diverses nations. - Cont1·e·amlral ! terre, l'Espagne, la Suède, la Suisse et la la compensation privée : 

t~1t un fox. Une .excellente bête, qw .ava1~ Antonio Toscan!. Grèce.c'est à dire que les soldes des comp· Belgique raisins, figues et :ioisettes 
b1en sur la conscience quelqu~ massifs de H.t~ccnts nC"ords internationaux dans le domal- tes d 1 . · · t pas t ........... · turques·, 

· · . 1 d dt 1 1 Gt R e c earing QU1 ne sera1en ......... ...i-fleurs saccagés dans le 1arrhn et quelqu<·s ne na' a . - Am. e vs on useppe ainert BI- és . • Bulgari·e certai·ns produ1'ts des deux 
• .. acla. n en fm d'année, pourront etre ireportés 

gras de mollet mordus à des facteurs ou a t:xpé<Jttions d'autre mer .• contre-amiral E- à l'an.'"lée suivante. Les accords tun::o-ir - pays; 
des garço.ns bo

1
uchers. ·· mllio Brenta. landais et turco-japonais sont de puTS ac· Bohême et Moravie raisins, figues. ta-

- Vétllles · I .. t> problème des combustibles liquides. - Cap. <:orcis de paiements. bacs et certains produits des deux pays; 
-- .Mais Tom ado:-aît son maître, n.du- d 1 L 1 1 c F'n1 e va ssenu u a aslB.irna. Voici un tableau indiquant aes pays qui l 'ande tabac; 

rait sa maître1Se. et que peut·on dema-\~ I..a pr~paratlon pré-maritime. a Am. de dl- France oui; 
der de mieux à un chien ? Là-dessus 1\1'. vblon Luta:! Snnsonettl. accordent à la Turquie un pourcentage de Pays-Bas 

paiement en devi·- li'bres raisins, figues. noisettes et Durand mourut... LiJ <·oneeptlon mOdernc du navire de lhi:n{'. -...» · noix ; 
•Un matin. Mme Durand le trouva raid Am. d'escadre Vincenzo de Feo. LES PAIEMENTS S'EFFECTUENT Angleterre fruits 

dan!'l son lit. Il se plaignait, à l'ordinaire. Physionomie actuelJc <.'t f1Jnctions des croi· En Turquie A l'étranger · frais, l~umes, blé, 
S C t ml l Gl FI m11let et alpiste,· 

d d 'é . f . seur . - on re-a ra useppe orav.anzo. 01_
0 

dev. /z'br. e toutes sortes c maux - c tait son oie /( Irlande oui; 
c'était son cœur, c'était sa tête, c'était ses Lvolution tlcs bàtlments Ié~crs - Am. de di- Belgique Belga 70 belga 30 Suède 

l l A l 1 hl F F chrome, tabac et certains prv-
J. ambes - de tant de maux qu'à la longue v 8 on nie 0 ac no. rance rcs franç. 65 frcs. 3" 

J duits des deux pays; 
Mme Durand n'y prenait plus garde. Par Lu revu~ navale de Na.1>lca <5 mai l938> • Pays Bas florins 70 Fl. 30 

Am. d'ecndrc en act. Glul!o Valll l Suisse tabac, noisettes. raisins et fi-
extraordînaire, depuis une quiïzaine ,il ne Ang etcrre Lstg. 70 Lstg. 30 Visite du Duce h. Genes et li Trieste. _ Am. gues; 
s'était plaint de rien. Et voie.à qu'il était d'ci.cadre Arturo H.lccardl. Espagne Ltqs. 80 Ltqs. 20 Japon oui; 
mort !. .. Mme Durand n'en pouvait croi- La visite de la première escadre à l\1altc èl Suède Cour. suéd. 75 Cour. as Lettonie tabac: 
rc ses yeux, sa main, ni sa raison. Elle lt en '.îoui'ostavle. ~ Cap. ue rrcaate Carlo Tallarico. Suisse Frcs suis. 70 Frcs 30 Hongrie oui; 
voyait sans souffle, déjà transformé en sa Traités par des spécialist<S, ces divers Grèce Ltqs 50 Ltqs 5ofr.fr. Norvège oui. 
Propre statue - quel sculpteur rapide que sujets - dont certains sont singulièrement Les comptes de c'.learing sont tenus e:l Les opérations de déblocage sont adn1i 
la mort ! - et elle n'acceptait pas encore complexes _ sont rendus toutefois abor- livres sterlings rpar les deux parties avec ses par la Tch~coslovaqui~. la France, les 
son malheur. Le médecin qu'elle fit ap - dables au lecteur le moins familiarisé avec l'Esthonie, l'Irlande, la Lettoni< et l'U.R. Pays-Bas; l'Angl<tl"tlre, la SuMe. la Suis.e 
Peler examina le pauvre homme tt hoc.ha cette matière, de façon singuli~remoot at- S. S. I!s sont tenus dans .la monnaie du et la Grèce. 
une tête apitoyée. traya:ite. li y a là une sorte d'encycloyé- pays contractant et en livres turques dans En ce qui concerne les accords de c!ea 

- Hélas ! madame, dit-il, tout est fini die maritime où l'on puisera avec le plus ce pays avec l'Italie, la Hongrie et la Yeu- ring turco-allemand et turco-belge, l'im-
depuis plusieurs heures. grand profit un ensemble do visions cJai- goslavie. portateur est libéré aussitôt qu'il effectue 

» La douleur de Mme Dura.ïd fut im - res, d'idées précises et de cormaissances L'accord turccrno;végien prévoit les des ver-:;ements au comp~e de clearing. A-
znense. Elle la rendit, pendant ces que!ques concrètes. Le.s précédent.. et les exemples paiements e:t couronnes norvégiennes aussi vec l'Italie le débiteuc ne'st libéré qu'après 
heures qu; précédèrent l'enterrement,sour- historiques dont l'évocation s'op~re tout bien en Turquie qu'en Norvège. O. la mê- avoir acquitté la différenco de change qut 

lQ~~Œ~lLlk~ ®àœŒlŒ!JJ~ 
qui clans 

RETOUR A L'AUBE 
t:n drame poii;llalll iiu >oil d'une 11rn>ique Tzigane 

S'affirme par u11 HOLE ETltA\l;E ET l'O~Jl'LEXE comme la 
plus grande redelle <le r ~tra11 fra11çais. 

,\ pa1·tir •h• CE ~Ollt Cil L A L E 
<lHANDE PTIE~l!EIŒ au G1né 

Retenez vos places d'avance 

1tatons une progression du revenu et, par 
conséquent, de la consommation. En c<' 

qui c011ceme celle du sucre; il est désor · 
mais avéré que ile production des quatre 
raffineries existantes est inférieure aux b.:..­
soins du pays. En effet, le pays sera cet­
te année, obligé d'importçr 50 mille tonn<'S 

de sucre de fabrication étrang~re. 
La lecture du dernier rapport annuel de 

la Société Anonyme do raffineries turques 
de sucre nous apprend que l'on a commen­
cé d'ores et déjà aux études et à l'é!labora­
tion des plans relatifs aux nouvellœ fgbri­
q ues à constniire. 

Le nouvel hôpital modèle de Diyarb-'1kir.- A droite: l'inspecteur Aénéral M. A-

bidin Ozmen, le Aénéral Galip Deniz et Je vali Mithat Altiok 

SOC. AN. Dt NAVIGAZIONE-VENEZIA 

de, mu•tte et aveugle. Elle regardait les tur JJ Ja f · Lt 1 · ts ' 't · 1 d L ... na e ernent sous plume des divers au- me açon, mais en qs, es palemen s o· pourrai survenir ors u versement. 'ac 1 
l.IONE-l~XPRESS 

g-s sans les voir, écoutait les condoléau- t """lèt !" é • d èrent 1 ~1 l R · d h · '-· "' eurs co....... ent mt ret e cetlte premiè- P avec a ~v ogne et a oumamc. cor turco- ongro1s n• pkvoit !a libét a - D~partl puur 
ces sans les comprendre, et, toute plongée re partie riche de doctrine. Les comptes de clearing ne sont tenus tion du débiteur qu'après que celui·ci g;u- 1 . . . . r • , , • 

Ser•ice accfJeré 
En coïneide 1. 
Brindisi, Ve· 
nite, Trieste 

<lans un désespéré dialogue intérieur • ne Puis l'annuaire proprement dit englobe en monnaie nationale qu'avec l'A!lemagne ra versé la différence de change résultaot Pirée, BrmdlSI, \ enlSe, Ineste 
disait mot. 500 pages. Pour chaque pays, o:i a d'a _ et la Bulgarie. des cours r<latifs à la date du versem<nt o., Quai• rlt Galata tous lt1 vwdmli1 

CF.LIO 
All!UA 
QUIRJNALE 

21 .hril 
28 Avril 
û )lai 

> Elle ne reprit conscic.->.ce que quand el- bord une page hors texte en couleurs don- L'accord de clearfag comprend les det- et à celle de compensation. à 10 h•urPI p•érise• 
lt fut r-evcnue du cimetière. Elle avait en· t -~ ]a Bel · E --------·------------

1 .. Tr. hp. 
toute l'Buep,. 

nant les enseignes et Oe3 insignes des gra- es commerCJ51es avec gique, l' s - R . H. 
core son chapeau c.:n tête, elle était tombée d · th · l Fini d 1 F 1 p 1 es, puis la silhouette, l'esquisse et la pho· on1e, a an e, a rance, es ay.s· 1· 
sur un fauteuil, ses bras pendants. C'est a- to de chaque unité avec toutes les don . Bas, l'Angleterre, l'Irlande, l'Espagne, la (t) Voici la liste- des 23 pays: Allema - Pirée. ~a11les, l\]ar!'cille. Oênes 
lors qu'elle sentit quelque chose qui la fit nées techniques qui da concernent . Le SuMe, le Japon, la Lettonio ,la Norvègo ttlgne. Belgique, Bulgarie , Bohême et 
revenir à elle: c'était Tom qui lui léchait souci de précision est tel que les auteurs •a Pologne. Tous les au1lres pays à l'ex - Moravie, Esthonie, Finlande. Fran-

"ITTA' Ji BARI 
2~ ATril 
ff liai 

D8I Qaai1 4e 
G•lata à 10 b. 

pr~ciat1 

la main.· n'ont pas hésité à adjoindre è la silhouette ception de 1' Allemagne et de la Boh
0 

êmo rt ce, Pays - Bas. Ang.leterre, . Irland•, 1 

.I'- Ah ! c'est toi. Tom, murmura·t-ell<.: M tt ' 1 t à 1 d E S •~ S J 1 J , gfaérale des silhouettes de détail préci- oraVJe,soume i;nt cga emen . accor , 1 spagne, u~e, uisse, ta 1e, a -
Tu me restes ? oui ... tu m'aimes bien ! sent, par exemple aa conformation diffé _ tout ou u_n~ pa~e ~~dettes fmanoères \'Pon, Lettonie, . Hongrie, Norvège 1 

Iatubul-PIRE 
lstauli•l-NAPOLI 
Jst;mbul-MA RSI LYA 

1 IG:\1·.s t:O'.\J:\U.RCIAL~S 

24 h•um 
3 Jou• 
4 loura 

Oui ... mais ton pauvre maître. Tom, ton rente des cheminées,de telle ou de tell< au- Le certif1cat d ongme en double exem - Pologno, Roumanie. U. R. S. S .. Vou -, 
pauvre maître. tre unité. plaire légalisé par le Consulat est oxigé goslavie, Or~c<. 

> Elle allait poser sa main sur l'affec- Pirée, Naples, Ma1~eilll', Gênes 
tueuse tête noire et blanche, quand sou - Les navires auxiliaires et jusqu'aux • , 

f'.UIP!DUGL!O 
t"~NICIA 

!lO ATril 
4 li•i 1 17 hen.rtJ 

dain eue s'arrêta et poussa U."\ cri= une i- plus humbles pétroliers. que 1·on n~lige L'i11dustrie sucr1erc 
dée - une flèche - venait de traverser généralement de faire figurer dans 

d des pul;llications de co gezrre sont ·-·-
lt1rque ,-

Cnalla, Salonique, Yolo, Pirée, Patras, 
Sauti-Quaranl.11, Brindisi. Ancône, 

Venise. Trieste 

son esprit. EUe appela la bonne à gran • 
cris bouleversés: compris dans cet annuaire, a . 

•- Aurélie ! lui dit-elle ... Aurélie ' Tâ- vec leur silhouette l'indication de 
chez de bien vous souvenir. La nuit ... La leurs caractéristiques. Par la net· 
nuit où monsieur est mort ... est-ce que teté des clichés et des plans, la qualité 

individu<llle dan.o lt11 différenta paya. 
Kilœ 

Bulgarie 4 
Yougoslavio 5 

.•BB,Z!A 
~P.l.RT! vENTO 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Gala ALBANO 

!l7 ATril 
11 M'ai 

' 17 

vous avez attendu Tom hurler ? du papier, le "Soin visible apporté, cet an· 
,_ Ah L .. Ah ! non, madame! nuaire a toute 1'apparence et la richesse 
>- Et la '1Uit suivante ? ... Et tant que d'un album. 

monsieur est resté là ensuite ? . .. La seconde partie. est consacrée à 1a 

L 'assemblée générale de la Sté anony­
me des raffineries turques de sucre s'est 
réuni< dernièrement à Ankara. Nous trou­
vons utile, ·à cette occasion de fountlr qu~l­
que renseignements au sujet de notre in • 
dustrie sucrière nationale. 

On sait qu'au cours du mois de juin 1935 
l'Etat aV.Ut réduit les prix du sucre, oc -
casionnant ainsi \Lï.e grande augmentation 
dans la consommation de cette matière.Le 
tab!eau ci-contre indique les prix du su· 
Cr< dans \es différents pays : 

Roumanie 51 1 

Turquie 5,9 
Italie 7,9 

I mata, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 
\'ESTA 

:.,l() Â Tril 
4. liai à 18 hoare< 

Ho:igri< lo,8 
>-- Non, madame. marine marchande; de belles tables 01 Allemagne •3,7 1 ' \'EoTA 

~PARTJVENTO 
llERASO 

22 Avril 
26 Ani! 
3 Mai >- Non ? Non, n'est-ce pas ? ... Et mol couleurs reproduisent les insignes des prin- Hollande •8,S 1 Bourgaz, \" arna, Constantza 
5 Mai I"Eù 

1 17 beure1 

non plus, je ne l'ai pas entendu 1 cipa'les sociétés maritimes du monde entier 
> Et Tom couchait dans une niche au U.ï article du contr.-am. G. Po procède à 

pied du grand sycomore, sous ses fenêtres d'i:itéressantes comparaisons entre les dl­
mêmes, et elle avait le sommeil léger corn- verses marines marchandes. Suivent une 
me celui d'un oiseau' Le moindre .aboie - énumération des navires marchands ita -
ment de Tom, la nuit, jusqu'à u.-i do ses liens à rpropulsion mécanique de plus de 
grognements quand il rêvait, la réveillait. 500 tonnes de déplacement brut et une é­
Non,aucun doute possible:Tom n'avait-pas numération avec indication des caracté -
hurlé ! Or, tous les chiens huI1lent à la ristiques, du port d'armement et d< l'ar­
rnort! Tom en particulier, trois ans plus mateur des navires rnarch~ïds du monde 
tôt, quand la sœur de Mme Durand était entier à propulsion mécanique de plus do 

Franco 36,1 
Angleterr< 5• I_ 

morte dans cette même maison, avait pous- io.ooo tonnes. 
sé pendant des heures de sonores, d'af - Enfin, il Y a encore uno troisième par­
freuses, d'bterminables lamentations ... Là tie consacrée à la marine de plaisance, con 
pour son maitre qu'il adorait, Tom n'avait çue et réalisée sur le même plan que •les 
pas hurlé . . . parll:ies précédentes et un appendice de 

> Ah ! Mme Durand n'hésita pas: c'est caractère législatif, constitué par un ex -
parce que son maître n'était pas mort ! trait des pri:-icipales lois et des décrets les 

> Elle s'élança au dehors avec impétuo- plus importants conœmant la marine i­
stté. Elle altla voir le médecin, elle alla voir talienne promulgués en 1938. 
le maire, elle alla voir les gendarmes. A Cet annuaire qui offre un compendium 
tous elle racontaü l'histoire de Tom et •i remarquable de tous les aspects de 11 
tous' la croyaient folle . Mais elle parl0:tit vie maritime sera l'orgueil de nos biblio­
d'aller voir tant de monde encore que,pour thèques. 

Prix d'un kilo de sucre 
Ptr•. 

Italie 41.-
Hongrie 41,7 5 
AMemagno 38,60 
Hollando 3>,50 
Roumanio 36,60 
Bulgarie 35,55 
Yougoslavi< 40,65 
Turquie 25,-
France 21,35 
Ainsi qu'on le verra dans l< tableau ci 

dessous, la consommation du suore qui en 
1935 était de 61.549.786 kg., monta en 
1936 à 72.215.180 et, en 1937. à 90.312.07q 

r935 1937 
Kilos 

Janvier 4.6g7 .oo6 8.095.307 
Février 3.668.6oo 7 .001.908 
Mars 4.>58.635 7.264.158 
Avril 3.995.934 7.369.027 
Mai 3.220.477 547·"8 

Comme on lo voit, la Turquie <St, par-
mi les pays balkaniques, oelui où l'on 
oonsomme >Je plus de suer< et à meilleur 
marché. Or, en 1934 notre pays, avec une 
consommation individuoUe de 3,5 kilos par 
an, venait après la Bulgari<. 

Cc résultat est sans nul doute l'une des 
plus brillantes ~uenœs de la lutle 
systématiquo engagé< par l'Etat pour dimi­
nuer le coüt de la vie en Turqui<. 

O. même, grâc< à la réduction des ta -
rifs, une progression constante a été enre­
gistrée dans les chemins de fer de l'Etat 
pour ce qui est des transports do voyageurs 
et des marchandises. O. même uno grand< 
augmentation a caractérisé la vente des 
produits tdls que le cime:it, 1 esel, les co­
tonnades, le pétrole et le charbon, grâce 
aux réductions qui y avaient été faite>. 

Parallèlement au développement du vo­
lume du travail dans le pays, nous cons-

Salma, Galau. Brarla 
SPARTIVE!'iTO 
MERAliO 

20 .\•ri! 
a lhi 

l 17 h'ure!ll 

En corncidence en Italie avec les luxueux bat• aux des Sociêtél ltalia. et 
lloyri I'ri .. tino pour les toutes destiuations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
REDUG'TION DE 50 °1 0 ~ur Ir parcours ferroriaire italien du port de débar· 

QHtmcnt à la frontière et de la frontière au port d'em· 
barquement à tous les passageri qui entreprendrons 
un rnyage d'aller ot retour par les paqut•bots de la 
Gompai,"nie •ADRIATICA>. 

. F..11 outre, elle vient d 'institue~· aussi des billell! 
directs pour Paris et Londres, via Ven!lle, à det prix 
tres réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~ara11 lskele11i 1.;. 17, lil :'lluml!anc, Galata 

Téléphone 4-1877-8·9 Aux bureaux de Voyal\es Natta Tél. 44914 861i·H 
' ,, ,, " W Lit" "' 

avoir la paix, on décida d'ouvrir le cer - En vente, à la Librairie Italienne Gre -
sueil: on y trouva M. Durand vivant.C'é- goretti.- Prix: Lit. it. 70. 

tait un cas, comme il s'en pré=ite par - DO YOU SPEAK ENGLISH \' Ne 

Juin 7.664.5!)8• 7.734.304 
Juillet 6.224.083 6.816.972 
Aofit 8 6 3.392.I 0 5.45 .532 

NT BANK DEUTSCH ORI 
fois, de léthargie. • 

M. Tardenois sourît et continua : 
- Je pc.ux maintenant vous dire le nom 

Véritable de M. Durand, que je vous ai 
çach~ pour que vous ne sachiez pas tout 
de suite la fin de l'histoire. M. Durand , 
c'était moi .. 

.Un brouhaha s'éleva de nous tous qui ln 
tourions M. Tardenois. C'était à qui le 
félicit~·rait de sa chance. 

- Mais sans Toin, dites donc !. .. J'i­
rnagi':lC que vous avez dû fameusement le 
hourrer de sucre et de gâteaux, apr~ ? 

- Naturellement. Mais, voyez.vous, J 
ne le méritait pas du tout, le gaillad ! 
II n'avait pas hurlé sous les fenêtres de ma 
femme parce que, de toutes façons ,il au­
rait été bien en peine de lnt1'ler. j'ai appris 
Par la suite d'un témoin digne de foi quo 
la nuit où j'étais mort - si j'ose m1cxpri~ 

laissez pas moisir votre anglai!. _ Pre­
nez lecons de corrcsp. et convers. d'un 
rrof. angl. - Ecr. cOxford> au joume~. 

Septembre 3.863.832 5.990.620 
Octobre 6.480.644 7 .>36.464 
Novembr< 6.648.620 10.524.819 
Décembre 6.835.177 8.674.320 ! 

mer ain'li - et les jours suivants (ma fem- Totaux: 6I.549.867 90.312.079 I 
me, dans sa douleur, ne pensait plus à lui) Si l'on compare les quantités mensuel-
il avair déserté sa nich : il faisait, R une lcment c041sounmées et qui figurent d3.-i.s 1 

lieue df' là, une cour a!deite et assidue à le tablea~..i ci-dessus on constatera une 
une nommée Mirza, qui était dans un ~tat augmentfftion de 25 % dans la consomn1a- t 

à attirer tous tes chiens du voisinage.. tion de l'année 1937 parr rapport à l'an-
- Ah ! ah ! Alors c'est à MirzR que née 1936 et de 46.7 par rapport à l'année 

vous devez d'être vivant ! 1935. Cr.ln1parée à !'année 1934 au cours de 
- Même pas ! dit M. Tardenois (et i~ laquelle prévalaie:it les prix ancien•. l:.t 

posait sa main sur la main de Mme Tar- ronsommation de 1936 est supérieu-:e dan! 
denois). Je crois plutôt que c'est à quel - une propol'tion de 85 %. Ch présume qu' 
qu'un d'autre ... N'est-ce pas ? Si ma fem. au cours de l'ann&; présente la consomma· 
me m'avait aimé un peu moins, elle au- tion du sucre atteindra et dépassera peut­
rait sans douto trouvé moins inadmissible 1 être 95 mil)< tonnes. 
quo je eois mort... . Etµdiont maintonant la consomm1tion 

1 

• 
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l ... ettre d'Allemagne 

Le du Reich créateur 
grand-allemand 

Le 60e anniversaire 
M. Adolph Hitler 

de 

omettait le service de la communauté 
1 populaire, auquel le Führer se consacra 

l
journellement. Il veut être un socia -
liste national, un modèle de l'accom -

'plissement du devoir pour tous les res-
ponsables du parti et de l.Eotat. C'est ce 
trait humain dans le caractère d'Adol! 
Hitler qui lui a surtout gagné les 
cœurs et qui lui donne le pouvo!r d'e -
xiger beaucoup du peuple allt:.mand. 

Un télégramme du maréchal Goe­
ring au Duce 

--0-

Rome, 19 - Le maréchal Goering o a­
dressé au Duce, en quittant l'Italie, un 
télégramme dans lequel il exprime sa vive 
gratitude pour la réception dont il a Hé 
ïobjet, ai:isi que Mme Goering et qui dé­
montre, encore une fois, la grande amitié 
abwlument unique, qui urut les deux na­
tion~ et la solidité inébranlable de t'axe. 

LES DELEGUES DE LA LILIENTHAL 
AROME 

Etats-Unis et Je Japon 

Washington, 20 (A.A.) - Une personna­
lité officielle du département d'Etat, ré­
pondant à une question au sujet de l'arti­
cle du journal de Tokio Asahi Shimbun, 

suivant l.equel M. Roosevelt aurait l'inten-

1

· 
tion d'envoyer au Japon une note peut­
être sinulaire au récent message de MM.

1 Hitler et Mussolini, déclara que les Etats­
Unis sont prêts depuis longtemps à parti­

ciper à une Conférence réunissant le Ja­
pon et les autres puissances pour rfgler 
le présent conflit d'Extrême-Orie.nt. Il rap­
pela que les Etats-Urus envoyère:it, le 31 

décembre 1938, au Japon, une note pro- . 
posant justement la réunion de cettL ,, ... 
férenoe, mais le Japon ne répondit pas. 

La révision du NeuJraliJy acJ 
---o---

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PE TI, S COMPTES COURANTS 
p 1 a Il tl C S p 1' 1 Ill 1! S 

2 :1 . U U () L t q s . de /'ri fil I' s 
.... ivres Livres 

1 Lot. de 2000 2000 
5 • lt 1000 5000 
8 » 500 4000 

16 lt • 250 4000 
60 • lt 100 6000 
95 • lt 50 4750 

250 lt )t 25 6250 

435 32000 

ILes Tirages ont lieu le 1 et Mai, le 26 Août, le 1 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

Berlin, avril - Lorsque Bismarck at­
teignit sa 50e année ,il se trouvait au 
plus fort de sa lutte avec l'Autriche 
pour la prédominance sur les pays al­
lemands. Adolf Hitler, né Autrichien . 
Führer du peuple allemand et chef su­
prême de l'armée, passera, à l'occasion 
de son 50e anniversaire, le 20 avril, 
la grande revue sur la Charlottenbur -
ger Chaussée .. La complète transfor -
mation de l'axe transversal de Berlin. 
de la Porte de Brandenbourg, vers 
l'ouest, sera achevée pour cette jour -
née. Visible au loin, au milieu de la 
Grande Etoile, au centre du Tiergar -
ten, dont les arbres commencent à se 
couvrir des premiers tendres bour -
geons du jeune printemps. s'élance la 
Siegessaule (la Colonne de la Victoire) 
dont le socle porte, entre autres sou -
venirs prussiens des guerres de l'union 
un bas-relief en fer, reproduisant un é­
pisode de la bataille de Sadowa. 

les longs mois de sa prison qu'il écri -
vit son livre « Mein Kampf - Mon 
combat :., qui plus tard devait profon­
dément secouer l'âme allemande et 
même la conscience du monde. Les 10 
années pendant lesquelles fut dévelop­
pée le national-socialisme; avec ses for. 
mations caractéristiques de SA et des 
SS, et la lutte finale de M. Hitler, en 
concurrence avec une grave crise de la 
nation, pour arriver au pouvoir par des 
moyens légaux, tout cela s'est déroulé 
en pleine légalité. Pendant les 10 an­
nées de lutte acha1•née, le Führer de­
vint le centre d'une armée de partisans 
indéfectibles, le réformateur de la vie 
allemande et la conscience des masses 
de la population de plus en plus nom -
breuses dans tout le Reich. 

Rome, 19 - Le Duce a reçu en, présence 
dù sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronau.bquc, 
la légation allemande de la Société Li­
lienthal venue en Italie pour visiter !'Ex­
position des orga::Usations des industries 
aéronautiques. 

Washington, 20 (A.A.) - M. Breckin­
ridge-Long, ancien ambassadeur des Etats- 1 

Unis à Rome pendant la guerre, déclara 
à la cornnasion des Affaires étrangères 
du Sénat qui mène l'enquête au sujet de 
la révision de la loi de neutralité, que la 
paix ou la guerre pour les Etats-Unis dé­
pendrait de la politique de neutralité adop­
tée par le Sénat. Il déclara que la ~on­

duite de la politique étrangère devrait 
être laissée au .Président. Il critiqua les 

LE COIN DU RADIOPHILi: 

Postt><: d<.> Radiodiff u .. ion 
<1e ·rurquie 

!LA _!lOURsEI 

Un simple caporal 

Une place unique 
Aussi unique qu'est la place que le 

A l'ambassade de Roumanie 
à Belgrade 

--0-

---o----

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Führer prend dans le cœur de la na - Belgrade, 20 (A.A.) - L'ambassa - suggestions en faveur de rembargo en Loniueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 

tion, aussi extraordinaire est la fonc- deur de Roumanie à Belgrade et Mme temps de guerre, qui correspond au blocus r9.74. - 15.r95 kcs ; p,70 - 9.465 kcs. 

tion politique de M. Hitler, depuis le 30 Cadere offrirent hifil' soir la première et constitue un acte inamical, sinon hos- L'émis-.inn cl'.iujou · "hui 
janvier 1933, jour auquel le vieux pré- réception officielle depuis le relève - tile. 

30 
Pr 

sident v. Hindenburg le fit chancelier. ment de la Légation de Roumanie au Devant la même commission, à la. 
12

· 
5 

M o~amme. 
Ch b M M el! St art 

112.3 us1que turque . 
Le Führer est chef de l'Etat et chef dt1 rang d'Ambassade. y assistèrent : le am re, · axw ew recom-

1 
, 

1 - · · . 13.00 L heure exacte ; 
gouvernement en une personne, en ver- premier aide-de-camp du Roi, le corps manda a reVlSion de la loi dans un sens 1 R d' J rn 1 . 'el! d . é' d .. bl J 1 a io- ou a ' tu de sa qualité de représentant suprê- diplomatique au complet, de nombreux tel qu . e evienne pr JU ic1a e au a- B li t' 't' 1 . u e m me eoro ogique. 
me du mouvement national-socialiste. sénateurs et députés, des hauts fonc - pon. . 13.45-14 Musique variée. 
En sa personne s'incarnent le peuple, tionnaires civils et militaires, des re _ D'autre part, M. Bloom, président de j 
l'Etat et le parti. Dans sa volonté l'Al- présentants de la vie culturelle, artisti _ la commission, fit la déclaration suivante: I * 
lemagne a puisé et poursuivi, depuis 6 que et économique de la Capitale you- « Bien que Lindbergh ait accepté, en · 17 .30 Cours sur l'histoire de l'Indé-
ans, sa nouvelle orientation devant les goslave. principe, de témoigner devant la commis- J pendance nationale. 
regards d'un monde étonné. M. Hitler sion, j'estime préférable d'ajourner l'audi-: 18.30 Programme. 
a toujours refusé remplir le rôle de Q tion du colonel en raison de la mission qui ' 18.35 Musique légère. ue se passe-t-il en Syrie ? 
rénovateur en matière de religion, et --0- vient de aui être confiée par le départe- , 19.00 L'heure de l'agriculture. 

pour cette seule raison déjà une corn- Protestations contre l'atti- ment de la Guerre.> i 19.15 Musique turque. 
paraison souvent faite de Hitler avec 120.00 Radio-Journal ; 

Oliver Cromwell n'est pas opportune . tude de la France La population de l'Italie 1 Bulletin météorologique 
Des traits napoléoniens que l'on croyait ! Cours agricoles. 

Ankill'll. IH ,\vril l~l3!J 

(f :ours i°Ttf~·matifs) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche I ère Il Ill 
Obligations Anatolie I Il 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Londres 
New-York 

CHEQUES 
c ha111w 

I.t.q. 

1.10 
lo.:~o 

~:-1 ;r, 
q. 

'l 1. 

1 Oï.7:1 
!J. -

1 g :li°J 
1 !l R·· 

1 !J 
1 !). -

l !I li 
..J.1.f1i'1 
.j() '.!ri 

111.-
103 

Il est bien long et il représente une 
grandiose et puissant chapitre de l'his­
toire. le chemin qui de Bismarck et de 
Sadowa mène à ce printemps de 1939 , 
où le premier anniversaire du rallie­
ment de l'Autriche au Reich grand-al­
lemand de 80 millions d'âmes a déjà été 
célébré, alors qu'à Prague est installé 
le protecteur du Reich sur la Bohême 
et la Moravie. Le développement est 
d'autant plus impressionnant aux yeux 
du monde que c'est un simple caporal 
inconnu de la grande guerre qui a ac­
compli ce miracle et cela par une ré­
volution inconcevable selon les nations 
allemandes. Adolf Hitler qui naquit le 
20 avril 1889 à Braunau sur l'Inn, fut 
soldat allemand de cœur et d'âme, a­
vant que la débâcle de deux empires en 
1918 fit de lui le révolutionnaire natio­
nal - socialiste. Nous savons que dans 
l'après-guerre d'autres nations égale -
ment ont trouvé une nouvelle direction 
autoritaire, instaurée par des hommes 
qui ont servi dans les tranchées et qui 
enuite ont entrepris une lutte ardente 
pour la rénovation de leur peuple. Mais 
le cas de l'Allem'.lgne était pourtant un 
cas tout particulier. 

souvent découvrir dans la politique ex- Damas, 20 (A.A. )- Plusieurs membres --o- 20 15 Musique turque. 
influent· ont quitté Je bloc national syrien. Rome, 2 o(A.A.) - Selon les statisti- 1 • 

térieure et de la défense nationale du Parmi eux se trouve aussi Je frère du pré- ques officielles fa population italienne s'é- \ 21.00 L'heure exacte ; 
Ille Reicli ne s'accordent pas non plus sident de fa ChambTe. ;1ève à 44 milhons d'habitants. 1 Le quart d'heure 

Paris 

Milan 
de la bonne 

Genève 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Franc.s 

100 Lirea 
100 F. sui~e11 
100 Florins 

fi \!;~ 

126 7075 
:l 3[1;-,0 

f'i.fiôf>O 
2~ tOï!l 
fiï 2(i7!1 
:.o 727 fi 
21.;io;.o 

au caractère essentiel de cet homme du On ignore les raisons. Mais on croit sa- 1 Nous prions nos correspond-ants é - ' humeur. 
peuple devenu grand homme d'Etat . voir qu'elles sont en corrélation avec l'at- ventuels de n'écrire que sur un seul 21.15 Cours financiers. 
Il convient de remarquer qu'en Alle _ titude de la France envers la Syrie. 1 côté de la feuille. 21.25 Disques gais . 

magne même les buts visant très haut\ -----. 
1
21.30 Necip ~kin et son orchestre. 

et les succès de la politique hitlérienne, 22.30 Musique enregistrée. 
qui se succèdent coup sur coup, ne sont 1 23.00 L'heure du jazz. 
nullement considérés comme des aven-! 

1
23.45-24 Dernières informations : 

tures sans bornes, mais au contraire: Programme du lendemain. 

Son combat 
comme des réalisations toutes naturel- j PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
les. L'extrême tension de toutes les é - ' POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

dnvaincue dans la guerre>. telle é - nergies nationales, qu'exige le na -
tait la glorieuse enseigne sous laqu<:>I - tional - socialisme, le renoncement à 
le l'armée allemande est rentrée :ml beaucoup de conceptions chères du 
pays désolé, après quatre tf ~t·1~1; .r an- passé, et dont M. Hitler a parlé formel­
nées de ~c11 ...... : ~1..u Sf·11l un h 1mme . lement dans son discours de Wilhelms-
passio:i.l•:Hl•" !; dé • .. Ir· '. tu ut ~ubor - haven, tout cela se fait, parceque le 
donner a 5011 l':!éP snr: .. . Juva. Führer possède réellement la confian-
pui..ë:" !aro- · .:se la foin - ce des Allemands. 

nébranlable et fa·i ... Li<t• ·' du rdèvement
1 

Au service du peuple 
de l'Allemagne ~t Jp :;a transforma - Le créateur du Ille Reich est, certes, 

DE ROME SEULEMENT SUR ON­
I DES MOYENNES 

· (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

•Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
, parlé. 
' Mardi : Causerie et journ&~ parlé. 

1 Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 

; Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfant!! et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachme!! 
100 Levas 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

BREVET A CEDER 

1.09'2!1 
1 ;JG 

i.i o,;, 
'2:{.i ·7;, 
21.!l!i7f1 

(). (')Of10 
~-~!t f> 

.,Ui'..! 
30.5f1 

23.'l02f> 

Le propriétaire du brevet N° 2008 
obtenu en Turquie en date du 30 Mai 
1935 et relatif à une : « amélioration 
concernant les sacs et autres conte -
nants similaires > désire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet soit par li­
cence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pe~embe-Pazar, 

Aslan Han, Nos. 1-5, 5 ème étage. 

tion en grande puissance . A Munich! d'homme de la destinée•, qui désor -
eut lieu, en 1923, le premier contre - mais dans la plénitude de ses forces , 
coup tragique, lorsque la troupe d'as- projette à long terme le développement 
saut, sous le drapeau à croix g:immée. de la position allemande parmi les 
Hitler et Ludendorf en tête. donna dans puissances positions que l'irruption ré-· 
la grêle des balles de soldats. Les po- volutionnaire contre le système de Ver­
liticiens de la république de Weimar sailles a imposée de force. Et d'autre 
croyaient ensuite s'être débara.rssés de part on manquerait si l'on ne considé­
cet homme gênant et peu commode, en rait que la politique extérieure à but 
l'envoyant en détention dans la forte- déterminé et l'énergique développe -
resse bavaroise. Mais ce fut pendant ment de la défense nationale et si l'on 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 

Le « rocher :. de Gibraltar et quelques unités de la flotte anglaise de la Mé­
diterranée en manoeuvre 

MANO (prépar. p. le commerce) donn"es sont énerg. et cffic. préparés par rép~b­
par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes- teur anemand diplômé. - Prix très ré-
te.. - Ecr. «Prof. H.> au journal. duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. 

~----·-------·-------~ avide de détails scabreux ; surexcitation. eux ; il l'avait embrassée ; il l'avait invi- Et la mère ? La •nère aurait crié mais me avait été perpétré, et tout en accor -
ir- - ïl Mais après en avoir co:rléré avec ses as- tée à aller chez lui. elle se serait calmée elle aussi. dant à Michel les circonstances atténuan-

XIV 

1 
Fh . JLLE'l 0:\ d1.1 • BE'.t<~GLU > N2 CH 1 sesseurs, le président ordonnait de faire Et elle y était allée? Oui, le le:l.demain.' Etait-elle au courant des altercations tes, l'avocat général soutenait en plein la 

1 N D NT 
évacuer la salle ; l'audition des témoins ' Que s'ét11it-il passé alors ? Tout. survenues entre la victime et Miohel ? Oui t!hèse de la préméditation. 

f LE 1 F F , E " 1 continuerait à huis-clos. Déception du ' Et elle y était retournée ? Oui, tous les 1 un soir ~ avait menacé Michel de lui ti- « Oui, Messieurs les jurés, s'exclamait-
1 public. Murmures ; sifflets. La salle se jours. rer les oreiHes. i1 en frappant du poing sur sa table, il 

i ALBERTO MORAVIA 

1 

vidait lentt:ment. Voici C:~a toute ~eule ; Etait-il .vrai que Li~ l'avait surprise 1 Et ,1Vlichel ? 1:1-ichel 1:'1i .avait l~ncé un s'agit d'un crime prémédité; Michel ap -
Par une tache claire au milieu des mstru- dans l'antichambre, assise sur les genoux cendrier à la tete; mats tl avait atteint prend de Lisa que Léo a séduit sa sœur et 

Ho111a11. 1radui1 ile l lla.; ;eu ments gris et noirs de la justice. L'inter- de son amant, embrassée par lui ? C'était leur mère. il s'en va en faisant allusion, sur un ton de 
l rogatoire se poursuivait. possible. : Michel avait-il manifesté devant elle son plaisanterie, dit le témoin, à un meurtre 
!!; ______ par l'aul - Ht>nry ;t11chel __ ,;!J 1. Etait-il vrai que, récenunent, des liens• Ne craignait-elle pas d'être SUI1Prise par !projet de tuer Léo ? Jamais. . possible ... Donc ce meurtre était déjà dé-

. . times s'étaient noués entre elle et la vie- sa mère ? Non. Quelle était l'attitude de Michel relati· cidé; Léo était déjà condamné. Michel ne 
~n:icip_ale. coupable ? Naturellement. El!e 1 time ? Oui c'était vrai. 1 Ne pensait-elle pas qu'elle ruinait son veinent aux affaires de famille ? Indiffé - va pas chez Léo pour lui demander des ex-
etait l'msti tr' d ''t 't el! ' · J' · 1 . . ga ice u meurtre ; ce ai . e Au SUJf.t de sa mère, savait-elle à quoi avenir? rente et faible. plications mais pour assassiner, que es 
qui avait <=xalté Michel, c'était elle QUJ a- s'en tenir ? Certainement. Dès son enfan- Pourquoi ? Parce que. A son tour Carla se retirait. Mais avant rapports de Lisa soient ou ne soient pas 

A l'instruction, elle avait accusé Lisa va1t tout fait. ce , 1 · . d 'tt 1 11 d' d. elle 't véridiques. Entre la visite à Lisa et le cri-. Sa mere ui cachmt-elle ses rapports a- e qu1 er a sa e au 1ence vena . 
d'être l'instigatrice du crime. Et mainte- Et, selon elle, Léo avait eu raiso.:i de Comment, dès son enfance ? Oui, toute vec Œa victime ? Non; elle se confiait mè- . le saluer. Il la voyait: embarrassée, séneu- me ,il s'écoule 2 heures. Que fait Michel 
nant ? Elle réitérait son accusation. séduire Carla ? Non, mais on connaît la petite elle les avait vus un jour s'embras- me à elle. 1 se, avec des regards à la fois émus et sup- pendant ce temps? A pei::te dans la rue,11 

Les raisons de Lisa ? Raisons de jalou- I faiblesse humaine ; d'aillturs cette faute ser devant un miroir. Léo lui avait-il parlé de sa mère ? Oui. I pliants. Elle lui demandait comment il s se précipite comme un fou chez un annu -
sie et d'envie. ne retombait probablement pas tout en- Savait-elle que Léo ne pouvait pas ou En quels termes ? En de mauvais termes. 1 trouvait; ils se serraient la main. Enfin el- rier et, pour 70 lires, achète un revolver ; 

Elle l'accusait aussi d'avoir voulu cor- tière sur la victime. ne voulait pas l'épouser ? Oui, elle le sa- Que disait-il ? Qu'elle étai.t vieille, stu - Je sortait de son pas frivole - talons hauts 'après quoi il erre sans but à travers Io vil-
rompre Michel ? Bien so.r. · · c'était une '1 Et Michel ? M.khcl était un pauvre vait. pide; qu'il ne l'aimait plus. et petite jupe courte. Et pourtant il y avait 

1 
le,. aband~né à lui-même et à ses sangu1-

femme de nen, sans pudeur et sans ver- garçon irresponsable, un instrument entre Savait-elfe qu'il avait mis la main sur Selon sa mère, Léo, ma1gré cette relation dans son allure dans le doux mouv~e.nt j n~ires pro1ets de vengeance, comme un na-
gogne. les mains de Lisa : Beaucoup trop faible leur fortune ? Oui, elle le savait aussi avec elle, se proposait de lui donner une de ses hanches, da:ls une fou1e de detfuls Vlre à la tempête; vous le voyez, ce re -

Mouvements divers. Le président rap~ pour agir seu!. Et sacha.-it tout cela, elle s'était néan- 1 dot et de la marier. Etait-ce vrai ? Non , de sa personne, une modestie prudente et vdlver en poche, s'arrêter devant les ma -
pelait le témoin à un langage plus mo- 1 Voici maintenant la dernière des trois moins donnée à lui ? Parfaitement. ce n'était pas vrai. mal assurée qui lui permettait d'imagin<:r 1 gasins, regarder les vitrines, marcher, par-
déré ! ré~~on de la mère. . . . 1 femmes de sa vie, Carla. Un peu amaigrie; Pourquoi ? Comme cela. · 1 Comment le savait-elle? Elle le savait la nou_vel~e vie que le de.uil ~apa.geur et 1 courir plusieurs fois la rue de Léo; vous le 

Oui, c etait une femme de nen, cnait- pâle ; plus fenime. Parmi la curiosité frt- Léo s'était-il comporté vis à vis d'ellf: parce que Léo lui avait proposé de quitter sans digruté' de sa mère lut avait laissé en- voyez e:ifin devant cette porte: il hésite, 
elle d'une voix forte, une femme de ncn nétique de la foufo elle s'avançait sans en homme vraiment épris ou en libertin ? sa famille et d'aller vivre dans un petit ap- trevofr. il entre, il mont.e l'esca1ier ... 
et une meurtrière. timidité ni effronte~ie. Elle portait une En libertin. partement où il aurait pu la voi<r quand il Elles avaient disparu toutes les trois : (1\ suÎVTt') 

Nouveau rappel à l'ordre. petite robe claire du matin, des bas clairs. Alors, elle ne l'aimait pas ? Non, elle ne aurait voulu. sa mère, sa sœur, sa maîtresse. Chacune 
Etait-il vrai que, devant la froideur un petit chapeau clair ; la fourrure sur l'aimait pas. Aurait-elle accepté ? Peut-être. suivait sa voie. Cependant le procès con-

de son amant, elle avait soupçonné Liu l'épaule ; sans doute fardée, en tout cas De quelle manière lui avait-il manifosté Léo ne pensait-fil pas que Michel pou- tinuait.Quelques jours plus tard le minis- Sahil-,' ' r, Pli' fil 

au lieu de sa fille ? Oui, parce qu'ellc ~- Le vieux juge la regardait sans son désir ? Un jour qu'elle était seule à vait s'opposer à la réalisation de ce pro - tère pub1ic prononçait son réquisitoire. Un Umt•tYli No•riv;it Miir'il.-ii 
avait remarqué, depuis quelque tem .§, comme il l'avait regardé lui- la maison et qu'elle s'ennuyait, il était gramme? Non. discouns vigoureux. Après s'être attaché à Dr Ahrliil V1>hf'...., BERKEM 
que Lisa faisait la cour à Léo. mëu.e. Elle allait A la barre et parlait a- ve."lu ; ils avaient causé ensemble ; une Pourquoi ? Il disait qu'avec un peu d'ar- peindre.sous de sombres couleuns,le milieu Basimevi. Babok. G11ht11 . St-P:erre Han. 

- En somme, selon elle, Lisa ~ it la vec lenteur. Curiosité du public ; attente sorte d'intimité trouble êtait nêe entre gent on ferait tenir Michel trsinquille. corrompu et corrupteur dans lequel [e cri- [ Istanbul 


